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 APPROBATION.. 


Recenſut hanc Concionem Domini 
Lo HANN 1s DVREL in verſum de- 
cimum ſ{exrum 1. Cor. cap. 11, in qua 
-nibil reperio fidei aut bonis moribus 
- contrartum quominus cum vtilirate pu- 
- blica1 hers poſlir. 


--G. STRADLING Reverenco in 
\ - , Chriſto Patti GILBERTO Fpiſc. 
 Fept. 2. Anno ſalutis 1661. Lond. a Sac. domeſticts. 
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Tay examine ce JEESS, de Monſieur 
DvREL ſur la i, Epiſt. aux Corinth, 
ch. 11. verl. 16. dans lequel 1e ne trou- 
ve rien qui ſoit contraire a la Foy ou 
aux bonnes mccurs , & qui, empelche 
qu'il ne puiſſe eſtre imprime pour I'vti- 


| lite gonnghe: 

BM - G. STRADLING Chapellain 

de la Maiſon du Reverend 
Pere en Dieu GILBERT | = 

Le 3.Sept.1661. Eveſque'de Londres, 
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MON SEIGNEVR 
MON SEIGNEVR LF. 


Comte, Marquis & Duc d'Ormond, 
Comte de. Brecknock & d'Offory , 
Vicomte de Thurles, Baron de Lan- 
thony & dArcloe, Grand Eſchan- 
{on d'Irlande , Seigneur des Droits 
Royaux & des Iurifdictions Souve- 
raines de Tiperary , Chancelier de 
|'Vniverſitede Dublin;Conſeiller du 
Roy en ſes Conſeils Privez d'Angle- 


terre, d'Eſcoſle & d'Irlande; Pope 


Maiſtre de 1a Maiſon du Roy, Pre- 
mier Genti]homme de ſa Chambre 
Pair d Angleterre,Premier Pair dIr- 
lande,Chevalier de IOrdre tres-1lJu- 
{tre de la larretiere. 
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Comme it n avors fait ce Sermon que pour Vin- 


- | fruition particuliere de mes Auditeurs » it 
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A ſacenſwe,fiNosTtr® GRANDEVR mew en as 
wort en quelque facon impoſe la neteſſite, en teſmoi- 
gnant quelle le aeſiroit ;, & en publiant , comme elle 
4 fait, apres avgir entendu pronepeer, quelle le 14- 
7g0it tapable ds contribuer quelque choſe a I edifica- 


110 de | Exliſe de Dieu dans Ia coniontture preſen- 


te Ath affaires'a Ia Religion ence Rojanme. le pour- 
168 encore, MOxs EIGNETR » atouter le comman- 
dement gue i'en ay reces de quelques autres perſon- 


nes de. grande aut horive : mats comme ce wa efte que 


ſer le rapport & (wr le iugement favorable que V. G. 


_ en avoit fait, elle ſouffrira » 511 luy plaiſt , que ie la 


charge elle ſeule de tout le blaſme que l'on me pour- 
roit imputer a ceſte occaſion. Et cela eſtant,ie me tien 
fort 4 convert de ce coſte la, Mais t avone , Mon - 
$ELGNEVR 5 Je 7e ſus bien plus en prine com- 
ment ie pourray ſatisfaire ceux qui trowveront e- 
ſtrange que i aye pres la liberte de mettre au drvant 
d'un ſimple Sermon wn des plus grands et des plus 
illuftres noms ae ce fiecle, qui ne ſe devroit weir que 
far le. marbre et ſur le bronze » on au commencement 
de ces.gra '4s ouvrages, qui comme ini, durerqut. au- 
tant ſur la terre que le ſoleil dans le Ciel , et dont le 
volume permet a leurs Authenrs de faire de leurs E- 
piſtres dedreatuires de inftes paneeyriques, ſans quiil 
1 att encelarien de diſpraportioune. Au lieu qu'# eſt 
certain » qu'on diſcours beaucoup plus long que tout 
ce Sermon ne ſuf firot pas a faire ſeutement ea aby e- 
ge, LEloge que V.G. Seſt aquis per cette tongue 
ſuite a'atFions ſienaltes qui ont brille ſans aucune 
WP TT TILT GREETS, 
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MET fans teat fe eras ea belle win quand +7 
V'on paſſeroit ſows filence tout ce quiil-y anroit a dive, 
de voftre tres-illuſtre Maiſon, & que I'ow ne feroit 
"IR chir {ur woſtre perſonue, aucun rayon de bs 
elire de vos anceſtres. Ce fut weſtre propre wertny 
MonsE1GNEYR, duſis bien qut Ia bontt du fex 
Roy, de glorieuſe & immortelle memoire., qui vous 
eleva aux plus grands emplois ew vn age auquel 
les autres ſont a peine capables d'avoir le manie- 
ment de leurs affaires particulicres. Quand la vis- 
lente tempeſte qui a ſi cruellement battu toutes ces 
Iſles depuss tant d'anpnees, eut arrache de | Irlande 
cet habile Pilote qui en tenoit ſi dignement le gou- 
vernatt, il ne $3 trowua point de plus propre que 
V.G. 4 lut ſucceder dans cette importante admini- 
ſtration, Et quey que ce ſoit touſionrs beaucoup de 
gloire a vn Sujety que de repreſenter la perſonne 
ae fon Prince , lon peut aire pourtant , weu la con- 
jondure des affaires d alors, que cette Vice- Royamte , 
Put autant vn exercice que le Roy donnoit 4 woſtre 
haute wvertys , qui lui eſtoit parfaitement connne » 
qu vue gratification que $.M. vous veulnſt faire en 
V0us confiant ce bean fleuron de ſa Conronne. En 
effet V. G. y rencontra mille difficuitez, les eſprits 
eſtans ſi debauchez, qu'il eſtott preſque impoſdible 
de prendre aucune meſure avec enx pour les gowner- 
ner ; Mais elle y apporta tant de - pradence, tant ac 
 caurage F tant ae [uffiſance en toutes facons, que 
tout le monae demenre d'accard que fi ce Royaume 
la euſt pu eſtre conſerve 4. ſon legitime Poſe eur, 
& que Dienneuſt pas wouln qui Ini fuſt enleve 
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enſemble d one facon miraculeuſe, pour Fobliger & 
reconnoiftre , cf pour faire auſii connoiſtre a tous ſes 
Smiets, qu'il les tient tous immediatemet de ſa main, 
& que c'eſt de par lui qu'il regne ; il avolt rencontre 
vn gardien capable de Ini rendre vn bon & fidele 
compte de ce precieux Depoſt, Mais Mons t1- 
GNEVR, wv0s acHons ne vous ont pas rendu plus 
illuſtre que vos ſouſfrances. Quand le Roy fut deſ- 
poitille de tout, vous newvoulnſtes pas demeurer dans 
0s Chaſteaux & dans vos Palars, comme chacun 


fait que VG, auroit pis faire, |; elle awvoit eu lame 


afſez petite & aſſez; baſſe pour voulcir tenir quelque 
choſe de la fawveur des Rebelles. Vous nenuſtes potut 
de regret 4 ces waſtes paſſeſſions qui vous font eſtre 
le plus grand terrien de tous les Sejets de | Europe ; 
vous les abandonnaſtes gaytment & vous vous ſe- 
paraſtes avec une grandeur de courage ſans pareille, 
de tout ce qui vous eftoit le plus cher ; meſme de 
cette vertuenſe & illuſtre compagne que Dieu v0 4 
donnee, & de cette belle famille dont woſtre mariaze 
a eſte benit, pour ſuivre noſtre David dans le de- 
ſert. Ce fut la wne reſolution bien generenſe & bien 
digne de V.G. mags il faloit encore quelque choſe 
davantage pour vous rexdre ce que it dirat bien toff 
que vous eſtes, Mons sIGwnevr , eo ce que Vous 
ſerez dans Leſtime de toute la poſterite juſqu'a la 
fin du monde. 11 faloit perſeverer dans cette belle 
reſolution ; Et it y faloit perſeverer tres long temps. 
Et C'eſt auſit, Moxn$&1GNtvRy ce que Vous aves 
fait de i bonne grace, que toute i Europe a re- 
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Comme les autres, afin de les Ini rendre en ſuite tous 


FarJue » AVE Aammiration. Car 71 14 longue & con- 557.5) 
tinuelle proſperite des Y ſurpateurs des Eſtats du * | 
Roy, qui ſembloit en deworr exclurre pour jamats ; 
n1 la laſche indifference ae ſes plus proches Alliez , 
qui regaravient ſes affaires comme deſeſpertes z nt 
les extremitez, auſquelles le. plus grand des Rows, 
Seſt vih ſouvent reduit pour ſa ſubſiſtance & pour 
celle de ce peu de fideles ſerviteurs qui ne Þ avoyent 
point abandoune , nont iamats ni esbranlt woſtre 
conſtance y. ni donnt.aucune atteimnte 4 woſtre fide- 
lite, m. refroids le moins du monde I ardeur de 
woſtre ztle pour ſon ſervice. La France , | Empire, 
les. Provinces Y nies, la Flandres, l'E ſPagne et tous 
les pays ou la; Providence de Dieu 4 conduit cet in- 
comparable Prince , pour leur. faire. envicy noſtre 
bonheur , lors quelle I auroit rament dans celui-ci et 
queelle y auroit tout ſoum a ſon authorite ; ſont 
les teſmoins illuſtres de ce qut ie dis, V.G.. ayant 
et [honneur qd accompagner $. M. dans tous {es 
w0Jages, et d avoir part 4 tous ſes iravaux, Tout 
cela fait, Monss1GnavR , que [avs rien dimi» 
nuer de la loiiange de qui que ce ſoit; Von doit 
ſans aucune difficulte, nommer V.G. Lt Svisr 
SANS REPROCHE 5 Etceſt ainſi ſans donte s, que 
poſtre Hiſtoire Ia nommera, þ, elle Iui fait jaſtice. 
Cependant , Mons £1GnzvR ze ne laiſſe pas dc 
V0us addreſſer cette meditation , quelque indizne 
qu elle ſoit de wous eftre preſentee ſi lon n'y regarde 
que ce qu'il y a de moy, Ie wons I addreſſe, Mon- 
$EIGNEYR » Pdrce que iy defends la meſme Reli- 
gion pour la deffenſe de laquelleV.G, atant fait et 
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adverſaires queette n \ehs en teſte en trlande , ces 


gens qui ſembloient eſtye aufft contratres que le fer. 


&Fean, ayans fait ſociete d'armes contre vous, pour 
F opprimer. Et ie vous I nadreſſe Mons :t16Nzvn, 
pour faire connoiſtre. a tous cenx qui laliront , que 
eſt vn Proteſtant de lancienne marque , qui 
a conſerve ſa Foy pure et entiefc envers ſon Dith, 
4 milieu de tant de tentations & de tant de man- 
wars exemples, qui'a' remportele prix de la Fi- 
delite envers ſon Prince. 7e prie ce grand Dien, 
qui ons a fait enfin-cucilir les fruits de voſtre par» 
Faite fidelite', quil lat plaiſe auſdi couronner voſtre 
ſainte foy » als olorieules recompenſes qu'il lui a 
promiſes , apres ous truoir rendu pendant vne loy- 


gue ſuite d annees "vn grand exemple & de Picte 


' envers lui, et de toutes ſortes de Benedittions du ciel 
. ef delaterre, envwers tax qui craignent Dieu & 
- qui honorent-le Roy," Fe ſus avec tout le reſp eff 
et avec toute la ſoumiſsion que ie* dow , et qui ſe 
pent', © TAS? A CE, my 


MONSEIGNEPR, 
-de"Yoftre Grandeur 


? "- Le tres. humble e& tres- 
+, obeiſſant ferviteur .. 
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mre les meſmes T 
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_ Sur*ces. mots de Sf Paul 


$'il y a quelcun qui penfe eftre contentienx, 
a0us n'avons point une telle conſtame, ni 
_ - anſsiles Bgliſes de Die... +. | 
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=; .VAND dum coſts ie fais te- 


\ 'F flexion jur rows vos troublcs 
| WNT paſſez, ſur les traverſes contis 
\nuefles quePon vous a ſulci- 
tces, & fur'fes pourſures peu 
| chanitabtes ene Von a faites de 

* -* teraps'en' t8mps pour diffiper 
vos mutuelies Afſemblees ,' &:pout ' Vous con- 
rraindre d'aller chercher votre! edification & 1a 
conſolation de vos'ames auifi loin , avec autant 
de fatigue , & avec les meſmes incommodit2y 
que {1 vous Viviez encore dans'nn Eftar on lor 
eforne fles Sanftuaires de" Dieu le plus qu'on 
peut des habitations du _penyple fidete qui les fre- 
qeite : Erquand de lautreie confidere Theu- 
rewx changement de voſtre condition, 8 que 12 
me repreiente'les' avantazves que Vous en reCe- 
vrez , 811 plata Dieu deinous benir tous enſem- 
ble., peupke'& Palteurs. Quand ie voy que 
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ce fmorable aſpeR du Ciel, qui en ramenant 


noſtre grand Monargue dafts ſes Royaumes, a ra- 


mens avegue luy la, paix,laſeurete & Jebon or- 
dre, & aeſcarte tout mal',-& de 1'Egliſe ,* 8 
de I Ettat par'ſa preſence ; a eu, aufh ſon in- 
fluence ſur voſtre fainte Aſſemblee, pour luy 
procurer ſon renos j & pour luy donner un lieu 


fixe & aſſeure, ou) ell2 puiſſe deſormais avoit 


commodement es exercices de plete, & ſervir 


Dieu ſans aucune crainte & ſans aucun trouble; - 
1e ne ſcaurois m'empeſcher que 1ene nreſcrie , 


tout ravi de voltre bonheur, comme autrefois Eſ- 
dras enune occaſon en quelque facon pareille 


a-eelle cy, Bent ſort I Eternel, le Dieu de nos 


Peres, qui 4 mis une telle choſe an canr du Roy. 
Eſdras 7. 27. LA 

' Mais, mes freres, afin que vous puiſſez proi- 
ter de ces avantages, & que I'Egliſe de Noſtre 
Seignaeur en recoive auſſi fon edification ; 12 vous 


exhort2 dentr&e & ie vous conjure, au Nom de: 


Dieu, non ſeulement vous qui eſtes membres de 
Ee troupeau,8& cui {cachans que la Diſciplin? que 
nous ſommes. obligez de ſuture en c2 hieu, eft 
bonne & ſainte, & tres-capable d'edifier en tou- 
tes facons les bonnes ames , Vous: y eſtes: ſou- 
mis {ans hefitation & ſans ſcrupule : mas vous 
auſſ, $'il y en a quelque uns, qui ayans des preju- 
9s, & qui neſtans pas bien imformes , en fa- 
cent encore quelque difhculte;; Et vous, que 
la Rule curiofite a attirez icy - pour:yolr ce qui ſe 
fnt an milieu de nous ; Je vous exhorte,ct-1e, 
& vous conjure, tous tant que vous eſtes,au Nom 
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Sermon ſur i. Cor. 11. 16. 3. FT9 , 


de ce grand Dieu que vous faites profeſſon da- 
dorer & de craindre, par le zele gue vous devez 
avoir pour Pavancement de fa gloire & pour- 
I'edification de ion Egliſe  & par l'intereti de 
volire oo {alut, cue vous appornez icy , les 
uns de1a diligence & de attention ; les autres 

de Ihumilite'& de la docilite ; tous de la cha- 
rite & du ſupport les uns pour les autres, & qu'a- 
vant toutes CThoſes , vous vous deſpouillies tous 
& ceſt eſprit+ de'contention, dont Satan, noſtre 
commun Etinemy , $'eſt tervi' de rout temps , 
pour mettre'la divifion dans PEgliſe de Chriſt, 
& pour y faire ces grandes breches & ces deio- 
lations lamentables qui Pexpoſent a toutes les in- 
Vaſions & a toutes les inſultes de ſes adverlaires , 
& qui la leut rendent un objet de riſce & de me- 
pris, auheu qu'elleleur ſeroit redoutable a tous, 
come lesarmees qu marchent 4 enſe1gnes deſployees 
quand 1ls ſeroyent , & en beaucoup plus grand 
nombre , & beaucoup plus animes qu'1ls ne ſont, 
fi tous les membres qui 1a corapoſent eſtoyent 
aſſez ſages pour $'entretenir dans union eſtroite 
qui doit tonzours eftre inviolable entre les freres. 
C'eſt pour avoir occaſion de vous montſtrer & la 
nature& les'cauſes &Hles effets de ce funeſte eſprit 
de contention , & de vous enſeigrer les moyens 
de Sen preſerver & de gen desfarre lors que 1'on 
en eſt menace, ou que Vonen eſt ſai ; que 1at 
pris pour ſujet de cette meditation, les paroles 
du ſaint Apoſtre, dont vous venes d'entendre la 
leQure, S'/'y' a quelcun qui penſe eftre conten- 
Tiews, nous"n' #9019 point ne telle conſtume,*y auſſi 
les Egliſes de Dies. B 2 Le 


$0 4: Sermon ſur. t. Car. $1.16. 

_ Le Seigneyr ayait recucilli vne belle $& nom- 

breuiz Egliſe dans Ia ville de Corinthe par Je m'- 
niltefe de. Paul: mais Satan qui {e trouvoit row- 
jours prelt par toug, pour efſayer dabhattre ce: 
que les Apoltres edigoyent, -avoit attaque celte 
Eplile avec toutes les forces, & avec toute fa ruie - 
paur. la deſtrwre.., -I1 luy auoit Sulgts;ces perſe- 
Cutions au dehoxs :. 1] avoit infecte dg. la conta- 
giqn du vice & dy yenin de 1'ereur, plutieurs de 
i2s membres , au, dedans : &.ceux dont il n'avoit_ 
pu nt corrompre les mxurs, ni pervertir la foy, 
| tes avoit diviſez ſur des choſes qui ne touchent 
paint le corps & la ſubſtance de 1a Religion,mais 
qut en ſont. {eulement les circonſtances, & com-. 
ms les habits & les dehors. Leurs diff-rens n'e- 
9yeat point touchant le,vice & la vertu.; I 
ne sagiſjoit point des veritez ſalutaires de V'E- 
vangile, ny des hereſfies qui les renverſent : 11 
n'eſtoit queſtion. que dela maniere de prier 
Dieu, d'un chapeau, ou d'un bonnet ; d'un vole, 
ou d'vne coefte;. 6ar I'un & Yautre ſexe auoit 
pris party. La couſtume eſtoit, ſoit que les Apo- 
ftres Ieiſſent eſtablie, ſoit qu'ils Veuſſent ieu- 
lement apprayvee & confirmee,que les hommes 
euſſntlateſt2 nue en[afſemblee,&que les fem- 
.m2s fufſent.voilees ; 11 ſe trouva-&-des ham- 
mes & des femmes aſſez deſraiſonables, & d'aſr 
ſez mauvaiſe humeur pour ne you]dir pas {e con- 
form2r a cet. uſage.  Quelques -hommes voulu- 
rent eire couverts; , quelques femmes: voulu- 
rent . avoit la teſts nue.; 'S. Paul-les. inſtruzt 1p 
defſus les uns & les autres'; &-anres.-leur avoir 
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Sermon ſur.1. Cor. 11.146, & 


rendu raiſon de cefte difference que 1'on auoit 


trouve a propos de-mettre entre les deux ſexes, 


dans les Saintes Aftemblces , ul acheve fon diſ- 
cours iur ce {unet , -par ces paroles., qu'il croit 
capables , & de ſatisfaire toutes les perſones 


ratſonables qui ne te 1croyent pas rendugs' aux” 


choſes qu'il venoit' de dire , & de fermer la 
bouche aux plus opiniaftres, & aux plus diffici- 
les.S'tl y 4 quelcwm (dit-it) gies ſoit encore Couteu- 
Hewx , apres Cela, 70s H avans pas. wne tele 
couſtume , ny auſſi tes Eghiſes de Dies. "Of 

Pour bien entendre ces paroles, Mes Freres, 
& pour en faire bien noſtre profit; 11 faut y con- 
derer deux choſes , ce que c'eſt que d'eſtre 


contentienx ; & c2 que I Apoſtre nous dit icy 


pour guerir de cefte maladie ceux qui ont le 
malheur den eftre incommodez, &'d'en in- 
commader aufli les autres; Car les contentieux 
ſont comme ces perſonhes impatientes & cha- 
grines qui troublent une maiſon entiere.pour le 
moindre mal qu'ils ont au bout du doigt ; & 
comme ces paltrons. qu - alarment tont un 
quartier des la moindre peur qur les ſaifit. 

La Rehgion auffi bren que la ctvilite, mes fre- 
res, veut que l'on ſoit d'humeur -douce, facile & 
accommodante, qe 1'en evite tes:conteſtations 
&'les diſputes, & que lon-ne face 1amais de 
bruit ny de querelle a.qui que ce ſoit , & beau- 
cup moins a I'Egliſe de Dieu ,” tant qu' il {e 
peut. Mais. l'onn'eft pas pourtant contentieux 
pour ne ſe pas accommoder toizjours abſolument 
en toutes choſes auec tout le monde, Les Pro- 
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6. Sermonſur 1. Cor. 11. 16. 


phetes de 'ancienne Alliance ont eu comman- 


dement de crier 4 plein gofier , comme $'en 
exprime I'Eſcriture, contre le vice & contre les 
abus de la Religion ; & lors qu'ils ie ſont tetis, 
11s ont eſte comparez 4 des. chiens muets, qui 
vayent le larron dans la maiſon de leur maiſtre 
ſans faire bruit pour Ven chafſer. Jean Baptiſte 
S'eſt fi bien acquitte de ceſte charge , qu'il en a 
eſte appelle par Prophetie, wne vorx criante ;. 
comme $11 avoit eſte tout voix, tout bruit, tout 
tonnerre , & tout  tempeſte contre le peche. 
Jeſus Chriſt noſtre Seigneur , qui eſt le Debon- 


naire & ['Humble de caxur , & celuy dont la* 


vorx ne ſe fait point entendre par les rues, n'a 
pas laifſe de combattre avec grand zele , les 
corruptions de la vie , U'hypocrifie de la con- 
Cuite , & les erreurs de la DoAtrine des Phari- 
fens. Les Saints Apoſtres oat imite en cela , 
comme en toute autre chole, leur divin Maiſtre. 
S. Paul luy meſme , qui blaſme icy les conten- 
tions , a diſpute avec chaleur aufh bien que ſes 


collegues contre les maiſtfes de la Synagogue , | 


contre les Philoſophes,contre les faux Docteurs, 

& contre tous les adverſaires de la Verite, en 

toutes les occaſions qui ſe ſont tamais preſentces; 
tl n'a pas meſme eſparene S. Pierre, lors qu'il a 
creit qu'il ne marchort pas d'un pied droit,dans les 
choſes qui regardoyent Pedification de I'Egliſe. 
Les Tertulliens , les Irences, les Athanaſes, les 
Auguſtins , & ces autres vaillans champions de 
[ Egliſe Primitive ont conteſte, ils ont crie”, 11s 
oat fait du bruit, ils ont combatu ; mais c'a _ 
ors 
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lors qu'ils ont vel qu' il &elevoit dans VEgliſe 
des Hereſiarques qui frappoyent Dieu droit au 
vilage , pour le dire ainh ; & qu'il s'y fourroit 
des erreurs qui attaquoyent le caur de la Reli- 
eiofn, & qui luy portoyent des coups mortels. 
Ce fut ce meime zele de Dieu qui ouvrit la 
bouche a ces grands & ſaints perſonnages,qui ont 
eſt les preux dIſra#l , en ces derniers fiecles de 
I'Egliſe,dont le Seigneur ſe voulut ſervir autemps 
de nos ayeuls pour mettre la main au grand 
cxuvre de la Reformation , & dans ce Royaume, 
& dans tous les autres pays , on. Fon a rejette 
les erreurs , les ſuperſtitions, &- les autres abus 
nu Pape & ſes ſuppoſts- avoyent introduits 
Jans. la Religion Chreſtienne qui en avoit efte 
tellement defiguree ,. qu' 2 orand' peine eftoit 
elle recoonoiſtable , lots qu'on la comparoit a 
ce qu' elle avoit eſte,& dans la bouche, & dans 
les eſcrits , & dans la pratique:des Saints Apo- 
tres , & de leurs plus proches Succeſſeurs, L'on 
| eſt done pas contentieux pour diſputer , pouf 
conteſter, pour crier, & pour faire grand bruit, 
lors qu' 11 y en a ſujet, & que la choſe le meri- 
te: En ce cas ce ſeroit eftre tiede, & eftre 
laſche que de ſe taire , & ce ſeroit $'expoſer J 
la peine dont le Seigneur menace ceux qui ſont 
tels, quand 1l dit, qu' :/ les vomra de ſa bonche. 
Mais lors qu'il ne $'agit que de choſes , ou tout 
3'fait indifferentes de. leur nature , -qui ne ſont 
| ni bonnes ny mauvaiſes, que dans le bon ou'dang 
le mauvais-uſage que Vonen fait ; ou; qui-ſont, 
peut eftre, moins bien que d'autres que Von 
B 4 pour 
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roit tubltituer en leur place ; ou qui nous 
paroifſentſeulement inutiles & ſuperflues ; ou 
qui aurdyent meiſme quelque inconvenient done 
11 ſervic kv fouhaiter que t'on; ſe periſt deffarce , 
De contefter1a deſius avec la meſme chateur 
= Fil e(boie queſtion des points fondamentaus 
la Retiyion,, de 8'y opiniaſtrer, & de 8'y 
achurner'; fans" clonner aucun repos , ny a ſoy 
meſme', ny/avt autres; & de vbuloir mettre le 
trouble, 1a divition & la guerre pat tour, pluſtor 
que d'acquieicer, 8 de fairevomae les auttes, 
en fe foumentant a 1'ordre #ftably;, 8& aux choſes 
receuts 8& 'confirmees par Vulape ; ' C'eſt rie 
favoir de quel'E(prit Von eft meme,non plus que 
ces Diſciples du Seipneur, qui ' vouloyent | faite 
aeſcendre 10 feu'du Ciel pour [conſumer toute: 
une ville, pare -qu'elle wavoit pas renda a 
noltre Seigneur tons les teſunoigrages d'affeRion 
& de quits luy devoyent ,- & c'eſt andir 
rone'a fare 1 Eſprit de comention'8 de debat. 
* Lontombe dans ceſte humeur contentiente , 
promierament par ignorance, lors que l'on n'elt 
pas bien informe de {amature 'des' choſes'3' Pat 
exemyle , Quand'lonmetles falilles & Teſs 
core au-neſme prix que le frumt & le corps de 
Farbre. Quand 1's orbit qu'um- dlond & une 
twile enum edifice, font de la meſme impor. 
tmee qu'vns''eolomme , ou ou vn chevron, 
Quard” 1'on - ne ſeait poli! diſcemer entre 
te plus ,& lemons; ents 12! bien, &- 8 
mivux 3 8/que Ton regarde;, comme'mumavais 
abſolur2mt;, ouTs qui re Teſt qua cermins'e(e. 
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gards , ou ce qui n'eſt pas dans, toys les, degrez 
de perfe&tion., Secondement Ion 'tombe cins - 
cette humeur contenticule , par orgueil & par 
ialouſie ; car 1a contention oft engendree par 1 or- 


gue , nous dit le Save Proviits. 10. 


les choſes deplaiſent; par ce 'qu'on ne .les..a 
pas faites;- par ce qu'elles {ont preſcrites:& 
1mpoſees. par des] fuperieurs + ow, Parce; que 
autres que I'on meſpriſe , ou:que l'or hait, y 
ont eu quelque.part. Entin , ['on- devent con- 
tentieux par vne pure opiwatrete , qui fait que 
1'on keffend toujours ce que. Von a vne fois 
maintenu ; & que I'on blaime :auffi toujours.ce 
que Iona vne fois deſcrie; quoy que Von recog- 
noifle qu'il n'y a point de raiſon ny en un ni en 
Vautre: Mais Ceſt qu'autrement,ce ſeroit avouer 
que I'ons'eſt meſpris, que: Yona failli , & que 
{on a eſte dansle tort ; ce qui elt une tres-gran- 
de mortification a vne certaine forte de gens. - 
Malheur au peuple , malheur 42 I'Egliſe , 
malheur 2 la ſociete , cuelle qu'elle ſoit , que 
Dicu afflige' tant; que de luy envoyer des ef- 
prits de celte trempe , & de permettre- quils 
ayent jamais aſſez de pouvoir pour faire voir 
juiques au peut aller leur mauvaiſe humeur , & 
quels effets elle eſt capable de produre lors qu'4 
n'y a rien qui 1a modere & qui en retienne leb 
emportemens & les excez; Vn ſanglier dans 
vne vigne; vn loup dans une bergeriez une ond&e 
de 4a plus furicuſe vrefle/qui'tombe ſur -\h 
champ te bledpreſt a couper #antorrent mpe- 
ieux qu paſſe & qui $'e\pand{tout au __ 
: 'Vne 


d:wne campagne , n'y fait pas plus de defordre ; 


Elle oaſte,elle deſtruit, elle arcache;elle abat,el- 
te emporte enfin indifferemment tout ce qui ſe 
trouve ſous {a main , & qui ſe rencontre en ſon 
© chemin , & elle ne peut plus rien ſouffrir que ce 
quelle fait, & que ce qu'elle ordone elle meme, 
Pleiſt a Dieu que la trifte &:tuneſte experience 
que nous en avons eite dans I'Eftat. & dans I'E- 
aliſeen ces trois Royaumes pendant pluſieurs 
annees , ne nous diſpenſaſt point den aller cher- 
cher ailleurs des exemples pour faire voir c2 qui 
eneſt ! Er plenſt Dieu que cefte meſchante hu- 
meur euſt -tellement quitte, tous c2ux qui en 
ont eſte malades, & que la force de {on venin 
fult tellement eſfteinte en ceux ou elle ſe trouve 


encore, que {a cotagion ne fuſt plus a craindre,& - 


qu'1l ne fuſt plus befoin den patler , & decher- 
cher des remedes propres a la chaſfer& 3 la pre- 
venir, pour eneviter toutes ſortes de recheutes ! 

Il faut pourtant que nous difions un mot de 
ſes effets tow ['-Eglife de Corinthe,, avant que 
de parler de ſes remedes ; parce. qu'outre que 
noſtre texte nous y oblige, cela ſervira pour ta- 
tisfaire a vne obje&ion aſſez conſiderable en ap- 
parence, que ['on pourroit faite contre'ceux qui 
$'oppoſent aux contentieux. Car ne peut on pas 
leur dire, qu'en s'y oppoſant ils tombent dans 
le meſme vice,. & qu'ils deyienent -contentieux 
eux meſmes ? Et ne ſemble tl 'pas qu'ils fe- 


royent beaucoup mieux de ceder, en; accordant 


a.ceſte ſorte de gens ce qu'ils demandent , & de 
tes larfſer ſe conduire 3 leur fantaifie pour les 
__ faire 
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faire taire, & pour avoir la paix, que de leur re- 
fiſter , & en venir enfin a vne diſpute, & queſque 
fois a vne guerre ouverte? C'eſt 1a ce que la pru- 
dence humaine tuggere , & ceſt , fans doute, ce 
qu'il eſt expedient de faire quelque fois, ſelon la 
conjonQure daffaires ou Yon ie trouve. . Mais 
S. Paul quiſavoit bien diſcerner entre les choſes 
qui ſont deffendues , & entre celles qui ne ſonc 
pas expedientes , quoy qu'elles ſoyent permiſes ; 
qu avolt etl la condeſcendance-pour les Tuifs, de 
faire circoncir Timothee,, afin de les gratifier; & 
qui eftoit d'vne diſpoſition fi accommodante :, 
qu'il avoit accouſtume de ſe faire tort 4 tows, afir 
de gagner touſiours quelques vns aſon Maiſtre, ne: 
iugea pas qu'il fuſt a propos de teſmoiener ſa 
complaiſance aux contentieux de 1'Egliſe de Co- 
rinthe au fait dontil $'agit, - Vavous qu'il n'y al- 
loit que de fort-peu de choſe;Car 1l n'eſtoit-paint 
queſtion d'vn point fondamental dela Foy ; ce 
neſtoit point du langage auquel ſe: doit faire la 
priere ; Ce reſtoit point de V'obiet auquel il faur 
qu'elle ſoit adreflee, que 1'on diſputoit: H ne $'a- 
oxſſait pas meſme de celuy quila devoit faire en 
FAſemblee: Il eſtoit ſeulement queſtion, comme 
ie 'ay defia remarque , de la differente maniere 
en laquelle les Apoſtres avoyent trouve a pro- 
Pos que chaque ſexe l'entendiſt, & afſiſtaſt au ſer- 
- vice public qui ſe rendeit a Dieu dans ſon Eeliſe. 
Cependant quoy que.la choſe fuſt de {i peu d'im- 
portance delle meſme, il nz yeut point entrete- 
nir dans leur mauvaiſe humeur les corentious. qui 
avoyent la temerite de violer ['ordre eſtabli dang 
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I'Eglife de Diguy8c il trouve plus 4 propos de les 
aulttwre & de fgs reprimer, 1 ts 0 
-: Ht envi am] prendierement , parece qu'il fait 
que.la-contentioiy- 31a confideter' en general , 
quel qu'en ſoit le finet;, eſt vie chole tres-dange> 
raiſe , & que fiFon'n'y done otdre : prompre» 
ment pour'Farteſter ,-elte/ degenere bien tolt er 
Schifme; & qut 4 fcbiſmee Von paſſe ane errenrs 
& amr beyeſirs. La contention des Corunthiens a- 
roigdeſla fait ces progrez , & produtt- tous ces 
marrvais effers dans leur Eliſe * Cela fe voit dans 
le 28; & dangle 19, veriet de ce.chapitre , oi 
FApottre lewe dit qu'il entend dire g8':/ 7 4 des 
partsalirss &F en, & qu'il tes voirdefia dans le 
Fandichemin qui mene avx bereſies, olt ils mar- 


cent 4 grand pas: Ce ſont 14 tes ſuites. ordi- | 


naires de toutes: ſortes.de contentions en la Re- 
Itgon; parce qu'incontinent Fon -prend party, 
& que chacun $opiniaftre datis 2 patty qu'il 4 
ethbrafſe, ſe croyant oblige par hontieur de faire 
toutes choſes pourile deffendre,-& d' y mourir, 
plultoft que dz Fabandonner ,, pour 8'aquetir 14 
lotzange de zele, de:courage & d& conſtance. 

- Second2metit  Apoftre trouve plus & propos 
Fmituire &'de reprim?r les concetitieux de Co- 


rinthe au fait dont it £agit,que: de'les laiffer faire 


a-lear fantaiſie, Huby-qu'it ne & agiſſe: que d'vne 
{1mple ceremoniegparce qu'il coanoit qu'elle-eft 
1a methode , & queltes ſont /-sproforuenrs de ſa-' 


tan, C2 tuſ6ennemy-tie pouſſe-pas Uabord:cewx; 


dont it veurſe fervir; /aufſi loin quit 2defſein de 
I&mener. Ine Jens decouvre par meſtne ſors 
JN | GR 2s: intention. 
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intertion. Plufieurs qui deviennent les orands 
arcboutans de fon Empire , . fe retireroyent 
&abord de ſon ſervice avec horreur;s'ils favoyent 
quel-eſt 1 abyſme dans lequel 11 a defſſein de les 
precipicer , & de combien de' maux il les veut 
faire les ityuſtes Sc funeftes inftrumets; Tout ce 
quilinſpira daberd aux contentieux deCorinthe, 
ce fut aux homrnes, de fe couvrir enl Aſemblee 
pendant le ſervice: Divin ; & aux'femmes, d'y 
avoir la tefte nuse, contre ce qui leur - avoit eſte 
ordonne ; Aux homrmes , pour les tent dans le 
reſpect ; aux fernmes, pour conſetver leur mo- 
deſtie. Mais auſfi toft qu'il eilt gaone ſur eux ce 
point, qui teur parviſſoit, ſars doute, tres peu de 
cliaſe; quoi que'ce ſoir tolijours beaucoup que de 
reſifter a V'ordfre de ' Eliſe, il les pouſſa, & il les 
fit aller bien plus'avant. Du meſpris d'vne cere- 
monie , il tes ports a attaquer le Sacrement de la 
fints Cene : & de Firreverence ela priere &f &n 
Ja propher:e;ſoit que Von entende par ceſte prophe- 
wig pave ork ta Patole-, ou lobed 
louatiges de Dieu , il les fit patſer 4 /z oi pot 
tran de ce facre myſiere: & elle fit fi grande ce- 
ſte profanation , qu'elle fair horreur feulement 1 
dire'; Guelques vns eſtans devenus miſolens & 
drutaux wſques ' a $etyvrer dans ies fepas de 
chatite: , comme on les nommoit , qui accom- 
pagnoyent alors ce Sacrement. | 
Mes Freres, ce vieus ſerpent ne $'eſt-il pas 
aviſe de la meſme ruſe, & ra-til pas employs 
la meſme methode pour en ſeduire plufteurs par- 
my 1018 , qui-anroyent etl, ſans doute , de I'hor- 

| | » 2 - reu 


570 


x4 Sermonſur 1..Cor.11. 16. 

reur d'eux-meſmes, quand:ils commencerent 3 
receuoir ta ſolde, & a combattre ſous ſes eſten- 
dars;, Sls avoient pil ſe voir alors. dans leſtat 
ot 11s ont efte depuis? Dyabord ils trouvoyent 
feulement quelque choſe, a redire en nos Eveſ- 
= dans noſtre Liturgie, dans noftre maniere 
.<adminiſtrer le Bapteſme , &' de receuoir -la 
Sainte Cenie, & dans noſtre Diſcipline Eccleſia- 
ſtique ; Et enfin n'en ſont-ils pas venus les uns 
ou les autres 'a rejetter toutes ſortes de Mini- 
ſtres , toutes ſortes de Liturgies , juſques 31'O- 
raifon Domunicale , au Symbole des Apoſtres , 
-& aux dix-Commandemens dela Loy de Dieu 
a condamne; ab(olument le Bapteſme des enfans, 
& [a celebration de la ſainte Cene,ou 3 la negli- 


oer entierement pendant plufieurs annees , ou a 


ne la faire. qu'avec 'vn petit- nombre de- mem- 
bres choifis, comme {1 tous les autres euſlent.eRte 
excommunuiez z & a ſe rendte-de vrais Indepen- 
dans en toutes choſes, ſous pretexte de maintenir 
leur liberte Chreftenne > O que nous eiifſions 
elte tous heureux , & eux , & nous, fi vngrand 
Apoſtre, comme S, Paul, les-eift inftruits 8& 
reprimez; comme 1l fit les Corinthiens ! ou plu- 
ftot , $'ils eufſent voulu efcouter ſon raiſonne- 
ment , & deferer aſes avis! Carau refte , Dieu 
ne les a jamais laifles ſans teſmoignage ; Et-.ce 
que S. Paul difoit autrefois aux .contentieux- de 
Corinth2, ne Va-t'1l pas dit, & nz1'a-t'il pas re- 
pete pluſieurs fois dans ſes eſcrits aux conten- 
nieux de ce Royaume ? S':l y a quelcun qui penſe 
eſtre contentieux,. nous # avons point vne telle cou- 


fume, uy auſſi les Egliſes de Dien. Get 
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C'eſt 1a le dernier & le grand remede qu'il 
leur ordonne pour les guerir. | Et certes, C'eſt 
vn remede capable de guerir tout eſprit qui 
neſt pas entierement 'incurable ,' lors que ton 
mal de cceur ne vient' que dune ſimple cere- 
monie qui n'eſt point de {on gouſt. Ce n'eſt-pas 
pourtant le jeul dont. il s'eft ſervi pour guerir 
ceux de. Corinthe ;* 11 leur en a deja prelente 
dautres. Car:comme les ſaints Apoſtres n'ont 
rien eſtably dans les Egliſes de Dieu que tres a 
_ propos & ſur de 'tres-bonnes & de tres-perti- 
nentes raiſons 11 leur en a allegue plufeurs 
aux verſets precedens; les vnes, priſes de ce que 
tes hommes 8 les femmes ſont lun a Teſeard de 


autre, & tous deux a Teſgard de Chriſt : les 


autres , de la preſence des ſaints Anges , qui ne 
manquent jamais de ſe trouuer dans les Affem- 
blees des fideles, & qui , {fans doute, doivent 
eftre fort offenſez , $'ils voyent que les hommes 
ou les femmes s'eloignent du reſpe& & de la 
modeſtie qu'ils doivent faire paroiftte lors qu'ils 
ſont afſemblez en Egliſe, qui eſt la: Maiſon du 
Dieu vivant, pour le tervir, pour: Fadorer, & 
pour luy rendre leurs hommages. 1I en appelle 
meſme a /a Nature, qui enſeiene a I'vn & 3 
Fautre ſexe ceſte. diftintion & *cefte modeſtie 
qu'il leur demande, lors qu'ils ſe preſentent de- 
vant Dieu dans les Saintes Afemblees. 

Mais pour ce qui eſtdes eſprits Contentieux, 
comme il fait qu'ils -ne-ſe rendent pas aiſ{ement, 
& qu'ils ont toitjours! quelque” choſe a : repl1- 
quer , ſoit bien, ſoit mal : ſur tout, lors qu'il 

eſt 
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eſt queſtion; d'vne ceremome, dont if ne faut 


pas attendre que l'on puifle donner de demon- 


{tration mathematique , nonplus que des choſes 
morales, : out la Phuloſophie recognoiſt qu'il n'y 
ena point;. 11 vient 3 la derniere raiſon, qut 
doit. {uffire ſeule en des choſes de ceſte nature , 
quand” 1} n'y en auroit point dautre, & qui doit 
toi)jours eftre alleguee ſeule, lors que 1'on_ a 
affaire a des perſonnes contentieuſes ; C'ealt en 
vn mot ,dit-il , que ce neſt point la couftume 
des hommes. deftre couverts dans |'Egliſe , ny 
des femmes d'y avoir la teſte nne. Il ena ren- 
du, comme 1e vien de dire, 'plufieurs raiſons 
pour ceux qui {ont capables: de s'en payer ; Et 
c'eſt ainſi qu'il en faut uſer lors que Tan a af- 
faire a .des perſonnes raiſonables. Mais pour 
Ceux qui ne ie ſatisfont pas de {a raiſon, & qut 
veulent totijours parler, toijours!diſputer, tot- 
Jours contredire, & toiijours crier ; 11 ne trouve 
point 4 propos: de leur alleguer autre choſe, 
que la couſtume recene & pratiquee en F'E- 
oliſe de Dieu. + Quils parlent, quils reſpon- 
dent, qu'ils repliquent,: quiils interrogent tant 
quils voudront; qu'ils nacquieſcent, & qu'us 
ne ſe-taiſent Jamais-; voila'tout ce qu ils.auront 
de I'Apoſtre, & de tout homme raiſonable, qui 
les cognoiftra ; comme' c'eſt en effet/ tout ce 
quiils meritent ;'Nyws avons., 'Ou > Nous #'avons 


p0:rt Unetelle conſume. : by 


- Hin'y a'pomt-d'aftion ni dans la vie civile, 
nidans ſe*commerce de la'/Rehgion, qui ne ſoit 
accompagnte de .certaines circonſtances. donr 


les 
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tes mieux verſez en la cognoifſance: des choſes 
de ceſte nature, 8 les plus ſubtils ieroyent ſou- 
vent fort empeſchez de rendre de meilleure Tai- 
ſon que celle qui ſe prend de la couſtume,'fi on 
teur demandoit,pourquoy vne telle choſe te fait ; 
pourquoyeelle ſe fait d'une telle facon; pourquoy 
elle ne ſe fait pas pluſtolt de Pautre,ou pourquoy- 
elle nz. ſe fait pas auffi bien ainſi ou ainſi? Ce 
neſt pas qu'il n'y en ait, ou qu'il n' y en ait ett; 
mais c'eſt, ou qu'on les a oubliees, ou qu'elles ne 


| ſontplustrouvees bonnes, ou meſme 'qu elles ne- 


le ſont plus en effet; Car il arrive ſouvent qu'vne 
raiſon quia eſte bonne pour. obliger a faire une” 
choſe d'une certaine maniereen un temps, neſt. 
plus bonne pour obliger ala faire de la mzſme. 
faconen un autre temps. La defſus donc que 
faut 11 faire , les negliger, les meſpriſers les 
violer ? :Non,tant qu'elles obtiendront, tant que 
ceux, 2.qui lz ſoin & [inſpeRtion de ceſte forte 
de choſe a eſte commiſe, ſoit Magiſtrats, ſoit 
Paſteurs, trouveront bon qu'on les obſerve z tant 
qu'tls les obſerveront eux meſmes, & qu'ils di- 
ront, Nows avons, ou, Nous n'auvons ygoint une tells 
couſtume, tous leg particuliers ſont obliges de's'y 
ſoumettr2 avec grande humulite, & avec'grande 
docilite, ſans avcunbruit, & ſans aucune parole 
de contention ni de murmur. En France, par 
exemple, lors que quelcun efernue,c'eſt la cou- 
ſtum&de le ſaluer, & de faire vn petit ſouhait 8 
vne petite priere en ſa faveur:& quoy que lon en 
alſegue pluſieurs raiſons, il n'y en a point de bien 
crtainz qui- ſatisface, ou qui puiſſe' avoir heu 

cert 
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ence temps. De: meſme dans les Egliſes:Refar- 
mees du meſme Royauine , | c'e(t 1a-conttume de 
chanter 3 genoux 1e-Cantique der Sameon 1a 
finde la celebration de la S. Cene : ikt -on fe- 
rottaſtezempeſche de dire pourquoy le Cantique 


de fmeon ie chant2/en cette poſture;pluſtoti-oue 


caux.de David ,, entre: leſquels it y en a:qut 10tit 
tous entiers des Pſeaumes de -prieres auſli bien 
que; celuy la. Mais c'eſt aſſez paqur- iatisfare 
toute perſone raifonhable que dalleguer la cou- 
ſtume!/pour ces deux choſes, & pour toutes 1s 
autres: de meſm2 nature; & th n'en faut pas 
davantage- pour | obliger/ a s'y conformer, & 3 
faire.comme les autres, 3 mois que de vouloir 
paſſer pour des contentieux, pour des-ſuperſti- 
treux &: pour des ridicules,& que de-voulorr eftre . 
tels en-effet.. |: | ,- EET 

- Mais quand outte la :couſtume de chaque Egli- 
ſe -partculere, :qui ſufht pour obliger & tous ſes 
memyres, . & tous. ceux qui s'y fencontrent, a 
s:y conformer, Fon peut auth alleouer gue c'eſt Ja 
pratique: vavverſelle de: toutes les autres Egli- 
ſes,. Comme S. Paul fatticy, tors qu'apres avoir 
a(t, que, ſoit les autres: Apoſtres,:& luy, ſoit 
I'Eoltfe: de Philippes ot ileftoit, lors qu'iteſeri- 
voit ceſte:Epiſtre, z'avoyent pornt vne telle canſtu- 
me , [{adiouſte , que les Egliſes:de Dirn ne l'ont 
pewt auſſi nox plus. C'eſt vne? confidetarionqui 
det; donmer infiniment.du poids a la chaſepour 
[a-faze obſerver. Car quand ce que S«: Auguſtin 
are qielque part,' Que ce [qu oft vmverſellement 


recen entors lieux,cr que bon we trouve eftebly par 
9. <Þ | le 
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te decret d' awonn Concile, doit eftreeffime i inftt> 
 Fution | Apeſtolique , ne 1eroit pas auſh certain 
qu'il eftaumoins vrayſemblable ; ne ſeroit ce 
pas eftre tout a fait' contentieux, &. avoir vn 
eſprit de contraci&tion & de travetrs, fait 4 re- 
bours de tous tes autres-' que de fe departird'vn 
viage generalement recec & approuve par tout 
le m6de? Eten peut-on jamais venir 13 que Vote 
ne ſoit extremement temeraire -& preſomptu- 
eux ?- que Von nabonde tout a fait en ſon ſens ? 

Et au lieu quel Apoltre veutquel'on fe conten- 
te deftre ſage a ſobriete;que lon ne ſoit enyure, 
eftourtli & hebers de fa propre ſagefle,' c'eſt i 
dire, que I'on n'en ait tant, ou que I'on croye'en 
tant avoir, que l'on n'en ait peint du tout 2 © + | 
Mes Freres, vous avez -ententu ce que Ceft 
| que defire, & de neftre point contentrenx : 
Vous aues veu les cauſes & les effets de ceſte 
humeurmaliene,. & vous en auts auffi appris 
les remedes. | Et ' vous-trouvez 1e m'afſeure, 
qu'encore que tous les malades'ſoyent dignes de 
pieie, les contentienx fort capables de faire de- 
pit, 8& d'irriter les perſonnes les plus moderees 
8 les plus difficiles a eſfmonvoir. Yavoue aufh 
que Rome auroit rarſon. de: nous regarder avec 
indignation, Aous -tous. tant que nous ſommes 
ence Royaume, en France, en Allemagne, en 
Hollande, En- Suiffe, en Pologne, & aillenrs, 
qui avons Proteſts contre ies abus, & qui ſes 
avors /rejettes, fi nous nous eftions partes 2 
cela par vn pur eſprit de. contention, comme 
elle nous en accuſe. I1n'y a, ſens doute, _ 
op des 
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des Egliſes de tous: ces-pays. la que ie viens de 
nommer, qui ne {© juſtifie tres-biende cefte ac- 
cuſation. Mais r'bſe dire neantmoins, qu'il n'y 
en a point qui s'en purfſe. juſtifier plas haute- 
ent que 1'Egliſe a'Angeleterre, nt qui ait don- 
ne moins de tujet deftre eſtimee contentieuie. 
Romeavoit introdut la tyrannie dans fon Gou- 
vernement, faiſant de ſon Eveſque:vn.Dieu en 
terre.;. Elle avoit meſle I'yvroye avec le bon 
orain ; les erreurs &-les herefies,: avec les ve- 
ritez Salutaires de V:Evangile. Elle avoit ajou- 
ſe an raiſonable ſervice: de Dieu des ſuperti- 
ttons .& des 1dolatries deſraiſonabl;s.: & elle 
avait.eſtendu 1a-tyrannie, elle avoit[{eme fon 
yvroye, & ellz avait - eſpandu ſes ſuperſtitions 
Juſque dans cette Ifle : 1a mer qui nous ſepare du 
reſte'du monde, n'ayant pu nous garentir de fon 
invaſion, .& de ſes; ufirpations,: Que faloit 11 
donefuire ? eftait=1l Juſte de: ſe taire, Ke d'eftre 
comme des chriens mmets en un: telle conjon- 
cure ;/ ou Sil eftoit tzraps dz crier 4 gorge de- 
ployee , comm: les Prophetes 2 Nos Arche- 
veſques, nos Eveſques, & les autres Miniftres 


de-noftre Eliſe o:2t-donc crie : mais ils ont fi 


bien tempere leur zele; ils y ontyoint tant de 
moderation, tant-de; prudence, & ant de bon 
ſens, qu'ils n'ont cr1e-que juſtementcontre ce 
ni eſtoit tout a fait inſupportable & qui-meri- 
toit. a'eſtre entierement deſcrie 3 :apportans 
autant de ſoin 2 :conſerver tout ce qui eſtoit 


bon, & a reduire 3 leur viage legitime les cho- 


fes dont on avoit abuſt, qu'a rejetter. ce qui 
eſtott, 


A 
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eſtoit;'ou ablolument mauvais,ou tout a fait inu- 
tile & ſuperflu. Legrand zele de la Gloire de 
Dieu, dont ces ſaints hommes bruloyent, & qui 
en porta pluſieurs juſques:a {ouftrir le martyre, 
&.@/ſeeller de leur-propre ſang la'vente de ['E- 
vanoile, ne les empeicha point de faire ce judi- 
cieux & neceſſaire diſcernement. Hs rejetterent 
des trois parties en quoy-conliſte 1a Religion, de 
la' Dottrine;de la Diſcipline & du Calte ; Celt 
dire, du ſervice de Dieu, ce Guiil y avoit are- 
zetter-: dela Dottrine, toutes /es Errexrs; de 
la Diſcipline, la tyrarnme que le Pape avoit viur- 
pee ſyrJes autres Palteurs qui font Eveſques a4 
meſme-ritre- que luy : Ds Cnlte, les ſuperſti- 
tions & 7 Idolatrie. 11s ne creiirent pas qu'1{ 
fuft neceſſaire de prendre le contrepied de tour 
ce qurſe farfoit a'Rome': mais feulement de ce 
qu'il y-avoit de mauvais. Au contraire, ils taſ- 
cherent de conſerver tout ce qu'il y avoit encore 
de bonen ceſte Egliſe la. Er pour les choſes qui 
neſtoyent mauvaiſes que dans Vabus que Vonen 
faiſoit, 11s les recuifirent a leur vſage legitime : 
Failans 'voir 4 tout le monde par ce procede, que 
[2ur but n' eſtoit point de deftruire PEvliſe;' mais 
ſeulement de la-reformer : ny dz forger'vne Re- 
tivion nouvelle, comme'on les en accuſoit fauſſe- 
ment,” mais de remettre celle que Jeſus' Chritt 
noftre Se1gneur & ſes/Apoſtres*nous ont enſei- 
onee , dans la meſme-Purete que nous. voyors 
quelle a dans leurs eſcrits, & quelle x etze dans 
la pratique de os ce Chreftienne Primitve.' 
Sls avoyent eſte du - ſentiment dont 1 ſemble 
D 3 '. Que 
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que ſont quelques vns aujourd'huy, qui-croyent 
que c'eſt aſſez pour rendre une choſe mauvaiſe, 
& pour obliger a la rejetter, que de la trouver 
en I tgliſe 'Romaine ; Sur: ce principe 11 auroit 
falu qu'ils efſent rejette. FOratſon Dominicale, 
le Symbole des Apoſtres, ceux.d' Athanaſe &-de 
Nicee,que.:les Egliſes Reformees de France-ont 
campris dans leur Confeſhon 'de Foy, auilt bien 
que noſtre Egliſe dans. la fennt: en vn motil au- 
roit falu bruſſer toute 1'Eſcriture que-Rome Fait 
profeſſion: de receyoir, encore qu'elle ne lafuve 
pas. Il neult plus falu croire en Dieu, nileprier, 
ni luy rendre graces, ni donner Vaumoſne, ni 
Jaſner, nibaſhir de- Temples, m $'y afſembler 
pour le ſervice ſolennel' de. Dieu, parce que 
Rome fait tout cela,! Et alors certes Rome euft - 
eit raiſon de 'les accuſer d'eftre des Apollyons, 
des deftru&eurs, & les autheurs d'vne Religion 
nouvelle & inoiye. Mais ilseſftoyent d'vne autre 
rrempe, &-ls ont eu, Dieu mercy, plus de {a- 
oeſſe , | dont bien nous -prend; autrement ils au- 
royent fait vne eftrange Reformation. Comme 
donc ils ont laifle dans 1a Dodtrine toutes les ve- 
ritez qui ſe tfouvent dans FEfcriture , qui-eft la 
ſeule ſource dont elles dorvent fe puiſer: Ils'ont 
laifſe dans Je Gouvernement. Ecclehaſtque , 
non vn- Pap?, C'eſt a dire, -vn Maiſtre- inſolent 
qui faitle Prince & le Souverain ſur ſes Fretes, 
8 qui fe:mefl2 meſme de depoſer les Rois & de 
tranſporter les Royaumes z  parce quil ne ſe 
voit nulle trace d'vn tel Officier, ny dans. 1'Eſ- 
* criture, ny dans I Antiquite : mais vne Subordi- 

, nation 
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nationlegitime :de ,Paſteurs,. quiſe' trouve | & 
dans FAntiquite & dans FEfcriture. - 
-:: Et: de meſme dans le'Culte,: parce qu'il n'y 
en.a point de forme entiere dans les  Saintes 
Eſcritares: , 'noftre Seigneur ayant laifle .4 fon 
Eghiſe la liberte den ordonner-{eton {a pru- 
dence, etl egard - avx temps, : aux hieux: & aux 
maurs des civerſes Nations parmy leſqueltes 
elle ſe devoit eftablir; 11s 'ont juge qu'ils ne 
poivayent mieux faire, que de-retentr la meſme 
forme de Culte, dont I'Eglife Chreſtienne Vni- 
verſelle: S'eſtoit heureuſement ſervie pendant 
plufieurs-frecles ; Vaccommodans le mieux qu'il 
leur fur poſſible, aux-m=urs & au cemie de cefte 
Nation, apres en avoir rejette les Invocations 
des Saints, &- des Anges : tes prieres fondees 
{ur tes merites des Martyrs & ſur la vertu: pre- 
tendize des Reliques : les Oraifons pour. tes 
Treſpaſſes, les Exoraimes, le Sel, tes Crachats, 
les Onions, & choſes ſemblables ; : & parti- 
cuherement la Mefle, que le Pape y avoit.inſe- 
rees, & qui avoyent oaſte, ſal: & empoiſonne 
cette belle Liturzte de Ancieme Fgliſe. Que 
Rome confidere bien 'ce procede , & apres 
avoir bien conſidere, qu'elle accuſe les Re- 
formateurs de I'Eglife Anglicane, d'avoir eſte 
des contentieux, | elle trouve qu'ils ayent re- 
Jette, ou qu'ils ayent repris vne ſeule choſe de 
laquelle I'on puifſe dire, que les Saints Apo- 
ſtres, & les Egliſes Apoſtoliques avoyent, ou, 
z avojent pas one 'telle conſtume. Mais C'eſt ce 
qu'elle' na encore jamais fart, &:ce qu'elle ne 
| ſera jamais capable de faire. 


OE 
| nt, Mes Freres, :quoy qu'il 'n'y ait 
jamais eil d Egliſe moins .contentieuſe que celle 
dAngleterre, il ny ena jamais etl qutait ren- 
contre tant deſprits contentieux depws le com- 
mencement de 11 Reformation yuigues a ce 
jour. Quoy que ſes mans nayent eſte contre 
perſonne, peu $'en faut que les mains de chacun 
wayent eſte contre elle. . 11 ſemble, qu'avſh 
bien que ſon Redempteur, elle a eſte mile pour 
wn ſigne de Comradithoz.. Quoy que les plus 


violens ennemis qu'elle” at: jamais eus, -apres - 


ceux de Rome, encore ne ſai-1e-fi on les:en doit 
exceprter, n'ayent jama's pu 1'accuter daucune 


erreur. en fa Doarine, 11s n'ont pas laifſe de 


youloir abolir-la Confeſſion publique de ſa Foy: 
Hs ont entrepris de renverſer ſon-Gouvernement 


de fond en'coble, quoy que la verite les ait:enfin | 


contrains de recognoiftre gu'il eſt legitime. 11s 
ant mis 11/hache a tors &-2 travers dans les lam- 
bris de ſes ſanRuaires. Hs ont briſe,emporte ou 


profane ſes vaiſſcaux ſacres.1ls ont pille fes reve- 
nts, 11s ont partage ſes veſtemens. Et quoy que. 
Ia maniere miraculeuſe dont le Seigneur a voula: 
ta relevet en la tirant de- la:condt:10n deplorable 
0: ſes adverſaires Vavoyent reduite , leur doive 


eftre yne preuve evidente a tous gu elle eft a ſor 
bren aim? ," & que ſon bien ayme eſt a cle, (quel- 


que appareice qu'Hl y aiteu pour vn temps qu'il 


Favoit tout 4 fait abandonnee); & que {a Refor- 


mitton:,. Puis que que: nt Jeurs artifices 11 leur: 
veolehce, qut avoyent-prevalu -f avant. contre. 
ele, non pas»eſte capables de la deftruire, <(t 

OE p05 ty Bn cortun2+ . 
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certainement /'&xvre de Diexw & ſon conſeil qui 
tiendya ; Er par contequent qu 11s tereyent (age- 
ment, finvant Favis que Garnaliel donnoit aux 
Fuifs,ce fe deperter de la troubler & de ha harce- 
ler davantage 3 Favenir:neantineins iF'sen trou- 
ve encore atioutd'huy qut fe rewtinent contre 
routes les parties de'ſon tervice, qui te blaſmetr, 


qui le diffament , & qui fot tous leurs efforts 


pout Fabolir. La couleur des habillemens de fes 
Miniſtres tes choque ; quoy que ce fort Ia meſme 


de laquelle I'Eſcriture nous apprend que les An-. 


ces, lors qu'ils apparoifſent aux fideles ſur la ter- 
re, & les Saints dans le Paradis, font ordinaire- 
ment veftus:* & qu'on peutt leur qrre;ſt on avoit 
Fefprit de contention comme eux , que la couleur 
Gppoſee , qui leur plaiſt davantage , eft cefle chr 
Prince des tenebres. Etils s'en choquent, diſent 
!ls , parce qu'a Rome onen a abuſe , & que les 
Preſtres sen ſerventen diſant leut Mefie : com- 
mes'iln'y avoit point des Moines Noirs , & 
Gris & Minimes, & de totites les couleurs, auſſi 
bien que des Blancs : Et commie s'its n'abuſoyent 
pas Efgalement de toutes ces conleurs dans leurs 
Convens pout Fobſervation des iniſtiturs de leurs 
dvets Ordres. Dang 

Le ton de fa vorx de I'Eglife & Angleterre of- 
fenfe auſfrles oreilles de ces meſirtes vens ; comt- 
me la coufeur de fes habits fenr blefle la veue:Er 
la muſique dont elle fe fert au chant des Pfean- 
mes en proſe leur defſplailt ; quoy que {E ſoit, ou 
tout I fart fa meſme dont David 


E le 


* Apoc 4. 4. 
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& ſes chantres _ 
vſoyent pour'chanter tes fonanges de Die dans 


' 
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le acre Tabeaacle . ou vn? anſinc qui en eſt 
fot approchante ; &, lans doute, beaucoup plus 
que celle dont . ces confontrews ſe veulent bien 
ſervir,& dont ils {e fervent ordinairement. N'eſt 
ce pas vne choſe pitoyable que des creatures in- 
relligentes diſputent & ſe querellznt pour des 
coulcurs ? Que des perionnes qui font profetſion 
'* 1/4 des parr;- du Chriſtianiime, qui eſt 6 raiſonnable, * pour 
cries du feuRoy empeſ cher que les Miniſtres ne ſe veſtent d'vn 
eſtant enquis habit blanc, ayent rougj les campagnes 8 les eſ- 
IJ Ba : Kenan chaffauts du ſang innocent de leurs freres ; 8, © 
quelle eſtort ce- Profige inoily auparavant & incroyable ! & ce- 
ſte cauſe pour luy d& leur Roy meime , pour la CONLerV ation 
laquelle i di- duquel ils ſont obligez de reſpandre tour le leur ? 
us oh _ Er que 'on en foir \ venu juiques au bruit & aux 
1 reſpondit > £Oups de canon , en pare , parce que I'on com- | 
que Ceſtoir de MIENCC a chanter Par VNe tierce,ou par Vne quar- 
3 avojr point C2,0u.par-quelque autre note de mnſique; & non 
de ſu1pls ni de pax yn2 ſeconde, ou par vne quiate., comme Ces 

® fv 6A mefſieurs le voudroyent ? 

affitans de fe Leur humeur coteatieuſe n2 paroiſt pas moins 
biea earder du Entout le reſts. 11s n2 voudroyent pas que le peu- 
rplis, ple confeſſaſt ſes, pechez a haute voux apres le 
Paſteur, ny qu'il eukt aucune part,uy.qu'll parlaſt 
en la celzbration du ſervice Divin. .1ls trouvent 
mauvais que 1'on repete plus d vne fois de cer- 
tains mots, &. de certainzs ſentences , & meſme 
FOraiſon Domigicale. Ils trouvent meſme que 
'on.donne gloire, a, Dieu trop ſouvent, comme 
$'ils en eſtoyent Jalonx.. Le figne de la Croix que 
Yon fait ſur le front. des enfans apres les avoir 
a paſſe dans leur eſpric pour vae ſuperſii-, 
1 


- 
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tion groffiere , pour vne vſurpation des droits'de 
Dieu, & pour vn reſte de vray Papiſme. La po-' 
fture dhumilite & de ſaint abattement., avec la- 
quelle nous recevons les gages de noftre {alut en 
la Sainte Cene de noftre Seigneur par les mains 
de ſes Miniſtres leur eſt encore en achopement. 
1s prennent pour des obſervations ſnperſtitieuſes 

2s temps & des tours ,, & pour des feſtes tou- 
tes telles que celles des FEovliſes de Rome ; 1x 
commemoration que nous faiſonsen de certains' 
tours de I'annee,, des principaux Myſteres de la 
Redemption , & des mervelles de la'grace! de 
Dieu envers la Bien-heureuſe Verge, envers les 
Saints Apoltres, 8 envers quelques autres de fes 
ſaints ſerviteurs, dont I Eſcriture nous parle avec 
eloge , comme d'in{trumens de 1a gloire de Dieu 
pour [2 talut des aritres fideles. Er rien nz ſauroit 
les contenter , 6 Fon ne ſe 9onyerne abſolyment 
a leur fantaifie en toutes ces thoſes.. Si ie n'avois 
que des contentieux pour Auditeurs,ie ne leur re- 
pondrois autre choſe,finon,que ous 7'avons point 
one telle conuſtume : Et 1e pourrois adiouſter avec 
I'Apoſtre, ny auſſi les Epliſes de Dieu. Car, pour 
ne point parler muntenant dz FFgtie Chreſtien- 


ne? primitive 3 laquelle la noſtre a taſche { reli- 
 e1euſement de ſe conformer en {a Reformation, 


1] eſt certain qu'il n'y a aucune des choſes que ces 
vers y blaſment comm? mauvaiſes, qui ne ſe 


pratique en quelcune des Felifes Reformees 


doutre la mer ; ou qui rait leur approbation 
comme Fonne & neceſſaire, ou leur ſupport 
comme 1ndifferente:ce qui me ſeroit aiſe de faire 
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era poſſible, 
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vair.fiie napprehendois dabuſer.de votre patien- 
ce. Ie croi pourtant que {ans tomber dans cette 
faute, ie pws bien yous dire enpaſlant que les 
Egl ifs de tiongrie , de Tranſylvanie , de Lithua- 
we , & Pologne la Grande & la Petite & ley 
reftes dz celles des Freres Bohenuens, qui ie lont 
refarmer les premiers de tous les Chreſtiens en 
ces dermners temps,n'ont pas {culement leurs Li- 
turoies fort apppochantes de la noftre pour la ma- 
niers & pour la forme; mais qu'elles S'en fervent 
auth {lon noltre manere. La le peuple repete 
les prieres tout hayt apres le Paſteur ; 11 ie leve 


loxs qu'on recite les Symboles de la Foy Chre- | 


Henne. & il tient a partie en certains endroits 
du ſervice, Divin , comme parmy. nous, nomme- 


ment en leur grande. Litame, qui eſt la meime au 


fondque la noftre :.car ils en ont pluſieurs autres, 
dyes en_Lithuamie ,.&. en Pologne. 

15 les Egliſes Bohemienngs & dans celles de 
la petite Pologne,Von fait la Cene a genoux,1'on 
y obſerve les. feltes de Chrilt,de la Vierge & des 
Apoſtres , ce qui .& fait autſi dans celles de 1a 
orande Pologne & dz 1a Lithuanie. Et dans tou- 
tes ces Egliſes 1a ,, & dans pluſigurs autres que ie 
pourrols nommergon enterre les marts ayec cer- 
tains Formulaires,, qui contiennent des Hymnes, 


des LeQures & des Prieres, comme le noſtre. 
Mars parce queis ſuppoſe que. cet Ayditorre eſt 
compoſe de perſonnes raiſonnables,i/aime mieux 


rendre raiſon de toutes ces choſes., & c'eſt ce que 
1e m'en vais faire en auſſi peu de paroles quiil me 


6 Noftre 
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Noſtre Liturgie, Mes treces, ft Ve Piece ag- 
micable de Devotion & d'Inftrutian. C'eRe 
ſuc & la ſubRance de ce = la piete & lexpen- 
ence des cing premiers fiecles du Chrithamime, 
on trouve de plus propre 3 edification dans 
les Afﬀemblces publiques. C'eſt vn compole de 
Paflages de 'Eicriture , d'Exhortationg a repen- 
tance, de Prieres, d'Hymnes, de Picaumes, de 
Doxologies, de LeQures, de Symboles, & d A- 
tions de graces, de Formulaires pour I'Admi- 
niſtration des Sacrements & pour les autres 
actions publiques des fideles en Vaflemblee, & 

de Menaces contre les pecheurs impenitens : 
tout cela meſle & diverfifie expres avec grand 
ſoin, , depeur que le zele ne languifſe & que l'at- 

rentign ne {e lafle, _ 

L'inftruction qu'elle donne conſifte en Fordre 
qu'elle 2 mus pour Ja leQure de I'Eſcriture fainte 
tous les 1ours d& lannee; & au choix qu'el- 
e a fait de certains chapitres du V. Teſtament, & 
d& certains-endroits de I Evangile & des Epiſtres 
du Nouveau pour les Dimanches & pour les 
jours de feſte qu'elle apelle , Les leſſons progres, 
& tes Evangiles , & les Epiſtres du jaur. Elle i 
ordonne de tout cela avec vne fi belle cecono- 
mie, que dans les Egliſes ou Fan $'afſemble tous 
les jours publiquement au.matin & au ſoir pour 
la priere, ceux qui ont affez de devotian & afles 
de loifr pour $'y- trouver, entendent lice chaque 
annee toute la Bible z le views Teſtament vne 
fois ; & le Nouveau, quinous devt eftreplus 
familier , juſques a trois ; Et le livre des Pſeau- 
; E3 mes, 
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mes, qui eſt-{i neceſfaire poyr la conſolation, 
pour laſanQification & meſmes pour 1'inſtru- 
ion de tous les fideles, en quelque eftat qu'ils ſe 
trouvent ; mais patticulierement dans F adver- 
ſite , tuſques A douze fois. Et pour ce qui eſt des 
liewx ot! Fon ne peut $'afſembler que les Diman- 
ches & les 10urs de feſtz, elle a tric du V. Te- 
ftament pour les premieres Lecons du matin 8 
du ſoir toutes les miſtoires les plus remarquables : 
Er du Nouveau , outre les enteignemens cue no- 
ſtre Setgneur 'donnoit a ſes Diſciples dans: 1on 
Sermon ſur Ia montaene, '& dans ſes autres ex- 
hortations Divines, les plus illuſtres miractes 
de ſavie; cequelle apelle, Les Evangiles ; Et 
ſes principaux endroits qui ſe trouvent dans 
les Epiſtres de S. Paul 8& des- autres Saints A- 
poitres, & de_lI' Apocalypſe; ſoit pour la do- 
Urine , ſoit pour les m>urs, ce quelle nom- 
m2 Les Epiſtres. Et quoy que I Egliſe Anglicane 
face la difference queelle doit entre les livres 
Canoniques,: & ceux que lon apelle Apocry- 
T hes; declarant qu'on ne peut fonder aucun ar- 
ticle de Foy que ſur les premiers; ell2 ne laifſe 
point de marquer certains chapitres des dermiers, 
& meſme certains livres entiers pour eftre levs ; 
apres que Fon a let dans Fordre que ie vien de 
repreſenter, tous les autres queelle tient ſeuls 
pour divinzment inſpires. Mais elle les fait lire 
ſeulement 3 cauſe qu'ils contiennznt quelques 
hiftoires qui font partie de celle de I'Egliſe Ju- 
daique, & quien ſont la continuation. Et com- 
me noltre Confeſſion de Foy le declate exprefſe- 
| ment, 


ment , Pour 1exemple de la vie, & pour [in- 
ſtruttion des meurs , & non pour eſtablir aucune 
dottrine ; Celt a dire, afin que I'on nes'y trompe 
pas en meſprenant fon intention ,, qu'elle ne les 
fait lire publiquement 'que. pour les meſmes rai- 
ſons pour leſquelles I': gliſe Ancienne les liſoit, 
& pour leſcuelles. on les relie ordinairement 
auec l:s livres Canoniques en vn ſeul volume 
dans les Eglifes Reformees de France , & dans 

toutes les autres. SED 
L'on peut mettre auſh les trois Symboles, ce- 
luy d:s Apoſtres , celuy de Nicee, & celuy d A- 
thanaſe dont elle ordone la recitation ſolennelle, 
entre les moyens - quelle employe pour l'inftru- 
Ction des fideles. Elle ajoute celu de Nicee 3 
celu ces Apoſtres, parce qu'il enſcigne plus ex- 
preſſe ment la Divinite 8& du Fils & qduS Eſprit. 
Etelle ajoute encore a ces deux Symboles celui 
d' Athanaſe, qui exprime d'vne mamiere admira- 
ble tout ce que I'Eicriture* nous enſeigne de I'm- 
comprehenfible myſtere- de Vadorable Trinite, 
& de celut de Incarnation du Fils de Dieu, dont 
[2 profondeur neſt, pas moins grande , parce 
que. c'eſt de ces deux myſteres adnurables que 
depznd abſolument tout le Chriſtianiſme ; 8& 
cela en des. termes aufli clairs qu'vn ſutet auſſi 
' ſublime le peut ſouffrir. Tout ce qu'elle con- 
tient au relie eſt propre A inſpirer de I humilite, 
du zele & de la: devotion; ſur tout la Litanie, 
& tout ce qu'elle comprend dans les Lectures, 
dans les Prieres , dans les diverſes Confeſſions 
c&s pechez , & dans les Ations de graces dont 
| | elle 
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elle ordonne que l'on vie &n celebrant k fainte 


'Cene. Mais Ceft de quoy votre propre expe- 


rience vous inftruits bewcoup trrieux que tout ce 
que l['on ponrrott vous dire 14 deflus. Je dirai 
ſeulemeit icy vn mot dela maniere dont ctfe or- 
donne que le Decalogue foit recite. I faut que 
ce ſoit totijours vn Miniftre qu le prononce, 
come vn attre Moyſe de 1z part de Drett ; tout 
le penple doit eftre 4 genoux cependant, & apres 
chaque commandement, faiſant refftexion fur ce 

que fe Sereneur lui command, fur fe pou de ioin 
qu'il a ei d'y obeit par le paſſe, & ſur ſon im- 
putfſance 3 fatre mieux de foy mefme a Fauenir, 
i! eſt oblige de lut demander pardon & d'tmplo- 
rer fon affiſkance , en $gefcriant tout haut, ' Ser- 
gneur, aye pres e de now, & encline nos coenrs & + 
arder ce commandement. I| nz ſe peut rien voir 
oo propre i toncher vrvement les pecheurs, 
& 3 fes c<tirer de keiir marrvais train que a ('om:- 
mnatior, dans taquelle tour fe peuple eft oblige 
de dire «Amen apres chaque denoncration qui eft 
finite de [a malediction de Dieu fur chaque forte 
de pechenrs qui perfeverent dans leurs pechez + 
non por ſonftaiter qu'ils ſoient maudrs, comme 
tes 1gnorans & es comentieux | diſent, contre 
route forte de verite; mars comme 1l eft ports a 
rmefme expreffnent ; Afin que chacun recogmorf- 
fant ls grande fareur & Findignation de Dieu con- 
tre les pechenrs, Fon foit plus pmifſamment induir 
a s amenter, & as etorgner des vices comre lef= 
qnels or grononce de fa propre bouche que 14 neale- 
di0t:on de Dieu doit tomber, Cat if y a5 wn, 
: Manudit 


Aaudit ſoit :.mais, Mandit eſt celui qui commet 
vn,tel ou vn tel peche : ce quiremporte aucun 
ſouhait de malediQion , mais qui la. declare ſeu- 
lement. Etalors ' Amen que chacun prononce 
n'elt pas vne expreffion daucun ſouhait que 1'on 
face que la choſe arrive, mais vne fignification 
quelle eſt telle. En effet il fignifie dans employ 
dont 11 $'agit, non, Ainfs ſo:t-:/, comme il fait or- 
dinurement ; mais, 11 eff ainſi, Ce qui ſeroit 
tout de meime quand on ne le diroit pas. Elle a 
ſes formulaires pour le Bapteſme ,- pour le Ma- 
riage & pour la Viſite des malades , chacunFfort 
proore & fort accommode a ſon ſujet. Elle en 
a vn auſſi pour .la Confirmation des Enfans, leſ- 
quelselle oblige les Peres & les Miniftres de pre- 
ſenter chacun a ſen Eueſque pour lui rendre rai- 
ſon de leur Foy, lors qu'ils en ſont capables, pour 
faire profefhonpublicue & ſolennelle de vouloir 
viure & mourir dans la creance & dans I'obſer- 
vation des choſes que leurs parrains & leurs mar- 
raines ont prom1s pour eux en leur Bapteime, 
qu'ils croiront & qu'ils feront : & pour recevoir 
aprzs cela la benedi&tion de leur Paſteur qui la 
leur donne ſolennellement avec Iimpoſition des 
mains & avec la priere. Tout cela ſans chreſme, 
ſans ſoxfflet , & ſans aucune autre telle ſuperſti- 
tion ou  ceremomie ſuperflue. Et comme c eſt 
Dieu qui donne les enfans , & qu'ls ne ſont for- 
mez davs le ventre , & :qu'ils nen ſortent pour 
venir en la lum'ere d: la vie que par vn effet de 
{a bonte , & par vn miracle de ſa ſageſſe & de (a 
puifſance ; Elle veut que les Meres, lors ov'elles 

F relevent, 
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relevent, 4iltent rendre vraces 4 Dieu d'vne Fa- 
.veiir 6 Hewlee pibligquement dans FAfſemblee, 
tex Kut premiete ſortic, & elle teur en preſcrit 
1a maniere; Enfinelte ordonne que tes Corps des 
fideles loyent efterrez avec bien-ſeance & avec 
Honneur en eſperance de I reſurreQion bien- 
teureufe, . Etafin que les Mirvitres qui teur ren- 
dent ces derfiiers: devoirs avec leurs parens & 
avec leuts amis tie ſoyent pomt Muets ef Ve 0c- 
'caffon of i] ya tant de choſes a dife, pour con- 
foler ceux qui4trvivent, pour teur remonſtrer ce 
Gue ct quete la brievete 8 de la vanite de 1a 
Vie, & pour les exhorter de 1a bien employer, 
pendant que Dies leur en aifit la 1ouance ; 
Elfe marque de vertains endroits & VEſcriture 
Yui ſont propres 4 cela, dofitelte tes oblige de . 
Faire alors 1a Ieure ; a quoy 1s doivent 1oindfe 
certaines prieres, non pour Ks Awrts, a qui elles 
feroyent inuties; thats poar les vivans, afin 
vals profitent ds Vexemple quitls ont devaiit 
les yeux. | 
"On oblive le pevple a repeter Tout haut fa 
confeſſion des peche?, afin qu'il en fort plus ſen- 
flemant tonche. © Ce qu doit eftre trouve 
Faitiht moins eliranve ence pays, quoutre ce 
fritit que te 'viens de remarguer, que les bonnes 
ames en cucillent toufiours, chacun fait que c'eſt 
ha cotiſftume,dans les ations publiques, lors qu'il 
$agHt de chokes qui regardent quelque perionhe 
en patticuſier , comme dans les preftations de 
ferment, que Fon oblige chacun a en. repeter 
four hiut mota mot les formulaires, afin _ h 
cloſe 
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choſe ſoit plus expreſſe & quelle face vne plus 
forte imprethon dans les eſprits. Mais au fait d& 
la cofeſſion de nos peciez a Dieu que nous avons 
offenſe, fi nous en eftions þien touchez, il ne 
lerolt point neceflaire de nous oxdonnes de la 
faire tout haut, lors que nous nous pretentons de- 
vant ſon tribunal. N'avez yous jamais ley -dans 
les Hiſtoires comme quoy des villes & des ar- 
mees entieres apres avoir commis quelque 
grande faute, ont fouvent ette trouver en corps 
leurs Magittrats & leurs Generaux, demandans 
pardon , & crians milericorde taut-d'yne vaix ; 
le grand refſentiment de leur crime & Fardent 
defir d'en obtzrur la remiſſion, leur faiſant 
pPrendre a chacun la parole qu'ils n'avoyent 
defſein de faire porter que par vn ſeul, Et 
toutes les fois que cela elt arrive, Feyenement 
a teſmoigne que ces cris ainſi joints enſemble, 
aink renforcez & ainſi pouſſez d'vne affection 
vehemente, ont emeſi 4 compaſſion ceux 3 qui 
ils eſtotent addrefſez. C'eſt afin que la confeſ- 
ſion de nos pechez & la priere gue naus y. i9i- 
enons pour en obtenir le pardon,ayent le meſme 
effet, en flechiſſant les compaſſions de nofire 
Dieu, qu nous eſt ordonne d'elever tous en- 
{amble noſtre cri vers luj. Egelles auront infail- 
liblement cette efficace, {fic'eft le cezyr qui en- 
voye cecri dans la bouche 3. ppſiJa Þouche en le 
pouſſant dehors , en emeitt en meſme temps te 
cxeur & les entrailles & toute la perſonne en la 


tauchant d'yne: veritable. compon3ion , felon 


Fintentionde nos ſages & pieux Re formateurs. 
F-.2 Les 


For 


59z 


ZO VvVermonſur 1. COr.tL. 10. 
Les prieres de noftre Liturgie ſont courtes pour 
la plus part ,{(car il faut auth rendre raiſon de ce. 


ſte brievete puis qu'elle d-plailt 4 qu-lques vns) 


& elles ne contiennent gueres qu'vne {orte de 
choſes zafin qu'on les comprenn2 mieux , & que 
Fon ſoit moins diftrait en les faiſant, C ett pour 


procurer a tout le peuple ceſte attention nece(- 


faire, & pour luy faire ientir des eſmotions d'vne 
ſainte 10ye,que lon trouve a propos yu1l tienne 


ſa partie lors que Von recite les cantiques de 


louanges, comme celuy qui commence, Nozs ce- 
lebrons ta lonange , o Dieu, & les autres ſembla- 
bles. Ces repetitions de certaines prieres que les 


contentieux appellent des vanes redites , ſont des 


eflans exterieurs & des productions du zele inte- 


rieur de Vame fidele , {emblables a ce redovble- - 


ment de, Mon.Diew , mon Dieu, d2 noltre Sei- 
oneur en la Croix : a celuy de,/for Sergnenr, & 
90 Dieu, dz S. Thomas dans {a {urprite & dans 
la recognoiflance de ſa faute. A celuy des'Pſeau- 
mes 57.& 123.dans noſtre rime ordinaire, Aye 


pitie, aye pitie de moy. Aye pitie, aye pitic de nous: 
Et aux tranſports des Seraphins , quand 1ls crient 


trois fois de ſuite, Saint, Saint, Saint, Eſa. 6. 
"C'eſt le zele ardent de la gloire de Dieu, 
c'eſt le ſaint raviſſement dont Ton eſt ſaih par la 


contemplation de ſes incomprehenhibles per- 
fe&ions ; '& ceſtle:defir vehement que l'on a 


deftre exauce, qui 'met naturellement ces re- 
petitions dans la bouche. Et quand ceux qui ont 
forme ces endroits de noſtre Liturgie, ont or- 
conne qu'on les y auroit, c'a eſte en partie _ 

| a 
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la charitable ſuppoſition cue ce zele ardent, que 
ces ſaints raviſlemens , & cue ces defirs vehe- 
meas qui les produiſent, lors qu'ils ſont dans le 
cxur, dou elles doivent monter en la bouche, 


les y mettroyent ; & en partie, afin de les ex- 


citer & de les faire naiſtre dans le cur lors 


qu'ils n'y tont point , &de les y augmenter lors | 


qu'ils n'y ſont encore que foibles ; ſelon gue Iex- 
perience apprend a toutes les perſonnes verita- 


blement pieuſes & dzvotes que ces choſes con-' 


triducne a la production les vnes des autres:le ze- 
le,la joye & Lardente affection a celle de ces re- 
petitions de loiianges & de prieres ; & ces repe- 
tition3 a celle du zele de Dieu , de la joye ſpiri- 


tuelle, & du defir ardent d'eftre exauce. Tavouz 


que ces repetitions ſont vaines {1 on n'y apport> 
point de zele & dattention;mais alors Celt le vi- 
ce, & c'elt la faute des perſonnes , & non le de- 
faut de la choſe. $i 'on tomboit dans le vice que 
noſtre Seioneur defend, quand 11 dit, N'2ſez 
point de wvarnes redites, toutes les fois cue Ion 


repet2 vn mot, vne ſentence, & vne priere plus 
d'vne fois, David y ſeroit tombe bien lburde-' 


mententr2 autres, dans le Pſeaume x 36. on) il 
repete vingt ſix fois ces mots, Celebrez, / Eter- 
nel, d autant que ſa gratmite demenre 4 tou5jours - 
& dans le 150. ou'1l dit juſques a treize fois, 
Louzz F Eternel, quoy que ce Pleaume ne con- 
tienne que fix verſets, -qui ſont'tous fort courts ; 
Et quand dans tontes les Egliſes Reformees de 


FEurope I'on chante ces meſmes Pſeaumes , 


ſelon Iordre qui y eſt eſtabli, Lon commet avil: 
F 3 2 
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la meſme fayte. Nous Favons auffi commiſe 
aujourd'huy tous tant que nous fommes , qui 
. ayons chante ces paroles de noftre rime, Pf. 67. 
Sergnenr, 448 toms penples te chantont, 
T v6 peuples te chavteut Sergnenr ; 
Peuples te chaptent, & rechantent, 
Et vn peu plus bas, | 
T ou peuples ahantent F bonnexr tien. 
Mais ce {eroit peu, 1 le blaſme de nos conten- 
tieux ne tomboit que ſur nous & ſur toutes les 
Egliſes Reformees.Ce ſerait peu s'il ne tomboit 
que ſur les Anges, & ſur les Seraphins & les Che- 
rubins : Mais leur blaſme cantre nous ; ce que 
ie les conjure de bien confiderer, devient vn . 
blaſpheme contre la perſonne du Fils de Dieu 
Teſus Chriſt noftre Seigneur ; puis qu'il tombe . 
aufſi fur lui. Car ce bon Redempteur eſtant dans 
ſon agonie , & priant le Pere , {ans doute , auec 
vne affe&ion tres-vehemente,repeta trois fois la 
meſme priere ; 11 s'eu alla, & pria pour 1a truw- 
fieme fors, diſaut les meſmes parales, comme re-. 
marquent expreſlement $, Matthieu & $. Marc, 
dans la fidele narration de ce trifte endrait de 
ſa vie. Et $.Lyc dit que la derniere fois, / priozt 
tres-inſtapeneent» Quoy qu'il repetaſt les meſmes 
paroles. Si ce grand exemple ne ferme paint la 
. douche ſyr ce ſue a tous les nontgutreun ; tout 
ce qu'tl nous refte 3 faire pour eux, c'eſt de les 
recommander a Dieu, & de ne nous lafſer paint 
de repeter nos priefes en leur faveur, juſques 2 
ce que nous les yoyons plus r4yonnables. Ces 
repetitions dont Ig yiend de  perler qui s'entre 
ſuivent 
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ſaivent ou immediatement, ou de bien pres, we 
ſe font 8 ne ſe doivent faire, cortmme la choſe fe 
monltre defle meſmne, que de certains mos, 
ou de certaines fentences, ou prieres fort eour> 
res. Ceſt pourquot fi celles de {'Otaifon Domi- 
nicale qui ſe trouvent dans noftre Litargie , ſe 
faiſoyent, ou immediaternent 'vne apres Iautre, 
ou apres,vn fort petit intervalle : ou fi nous la 
repetions par compte, comme cenx de Rome, 
qu 1a repetent ſept fois en diſant keurchappeler, 
& ſeize fois en diſant leur Rozmre, ans rien dire 


autre choſe entre deux que des Ave qu'tls repe- 


tent ſoixante trois fois en diſant k Chappetet ; 
& cent cinquante trois fois en difant fe Rozarre ; 
meſhans; toufiours dix Ave de fuite entre deux 
Paterzexcepte au commencement ou ils n'endt> 
fent'que trois ; lon auroit raiſon de nous accuſer 
d'vfer de vaires rediges en ces endroits de noltre 
Liturgie. Mais C'eſt aufli ce que nous ne faiſons 
pas. V oicy cement nous en vions. Le ſervice pus 
blic & ſolennel que nous rendons a Dieu ennos 
Afſemblees , eff} meſle, comme te Vay-defia dit, 
de Prieres, de Le&ures, d'Hymnes & de recita- 
tions de Symboles: de ſorte que nous prions Dieu 
a diverſes repriſes, Et chaque fors que nous 
ploybns k genouil devant Dieu pour leprier , 


nous 1oienons anos autres Oraiſons, ſoit au com-, 


mencement, ſoit aq tatheugſoit a 1a fin, celle que 
noſtre Seigneur nous a enſeignee lum Tmeſme , & 
qu'il a larRifice de fa propre bonche. Et nous en 
vſohs ainſi, 8 Parce que noſtre Seigneur en nous 
donnant ce formulaitre , nous a ordonne » le 

Ire 
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dire quand nous prions. Et parce que c'eſt vne 
priere tres-parfaite , qui comprend tout ce dont 
nous pouvons avoir beſoin, &: qui ſupplee a tout 
ce qu'il peut y auoir de defecueux & d'impar- 
fait dans celles que nous formons nous meſmes. 
Ce ſont les meſmes conſiderations qui ont oblige 
les Evliſes Reformees de France, & toutes les 
autres Egliſes Reformees, de repeter pluſieurs 
fois, comme vous ſavez queelles font, cette 
meſme Oraiton dans leur Liturgte ; Ce ſont cel- 
les auth qui obligent les Proteſtans qui ſuivent 
la Confeſſion d'Ausbourg , de la dir ordinure- 
ment devant & apres le repas, a la fin de la be- 
nediction qui le precede, & de l'Action de gra- 
ces qut le ſuit, Er te ne croy pas qu'avant nos 


cmtentieux , i| y ait jamais etl de Chreſhens au | 


monde qui en ayent entierement quitte I'vſave 
dans les Saintes Afſemblees, comme ils ont fait, 
au grand ſcandale de toutes les Eeliſes Refor- 
me=s qui en ont ouy patler, & qui lont cru. 
Car 1l y en a qut ont bien de la peine a ſele 
perſuader quelque afſeurance qu'on leur en don- 
ne, tant cela leur paroiſt contraire 4 la piete 
& au bon ſens. 

La repetition que le peuple fait tout haut de 
I Amer apres chaque priere , en te{moionage de 


_ fonattention, de ſon approbation & de ſon zelz, 
eſt authoriſee par les paroles expreſies de F' A- 


poſtre S. Paul x. Cor. 14. & confirmee par la 
pratique dz _'Egliſe primitive , comme cela ſe 
F la plus pure & de 12 plus 

venzrable Antiquite, Jeſtin Martyr, Apol. 2. 
| | Les 
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Les invitations que les Paſteurs font au peu- 
ple de ſe joindre avec eux en la celebration des 
loizanges de Dieu ; & les Reſponſes dupeuple, 
qui toutes enſemble font vn acre concert ; ſont 
vne imitation de la maniere dont Efaie ( c. 6.) 
& S. lean ( Apoc. 19.') nous repreſentent que 
les Saints & les Anges loncnt le Seigneur dans 
le cielWrtre reſpondans,&f diſans a Fverſes re- 
priſes, entre autres choſes , Sarnt , Saint, Saint, 
Amen, Hallela-jah, Amen, Hallelu-jeh. ' C'eſt 
a dire, Arnf ſoit-il, Lowes I Eternel, Amns ſoit-11, 
Lowes I Eternel , ne croyans jamais avoir afſez 
loue, & ne croyans pas qu'il le puiſle eſtre ja- 
mais afſez. La frequente repetition de noftre , 
Glotre ſoit au Pere, & an Fils F au S, Eſprit, eſt 
encore . vne imitation de cette meſme doxolo- 
vie des Eſprits triomphans. - Elle fut introduite 
dans VEeliſe contre les ennemis de la Trinite 
des Perionnes Divines. Et comme il y a touſ- 
10urs et de ces pernicieux heretiques , lon-en a 
touſiours retenu I'vſage que Von a trouve a pro- 
pos de placer a la fin de chaque Pſeaume , & de 
quelques autres cantiques ; parce cue Ton ſup- 
poſe avec ration, que les choſes qui y ſont conte- 
nues, doivent avoir excite tous les fideles qui les 
ont ouis, recitez & meditez, 4 loucr & a glort- 
fier le Serigneur. 

Le Sione de la Cro'x que Yon fait ur le front 
des Enfans , apres les avoir baptiſez , n'eſt ni vne 
addition 4 ce Sacrement , ni Firſtitution d'vn 
cacrement nouveau, ri'vne ſuperſtition , comme 
ſe I'imaginent quelques vns, of ſai pourquoy : 

au 
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au contraire, Feſt” eftre & contentieux & Super- 
ſtiticux tout enſemble, que dele rejetter lors que 
I'on vit dans. la communion d'vne Fgliſe ou.il eft 
en ſage. Ce n'elt point vne addition, au- Sacre- 
ment du Bapteſme : car vne des Rubriques, c'eſt 
4 dire, des Prefaces de noſtre Liturgie, celle qui 
parle du Bapteſme des enfans infirmes, declare 
qu'vacnfant baptiſe ſans ce ligne, eff gr ime- 
ment & ſuffiſanment baptiſe. Ce ne point vn 
nouveau Sacrement non _plus ; Car quoy que ce 
ſoit vhe ceremonie fiomficative , comme nous 
parlons en ce pays, telles que ſont., & telles que 
doivent eftre tautes les Ceremomes raiſonnables 
& propres 1 edficatidn,(autrement; ce ſeroit vne 
impertinence.d'en avoir & den obſerver au- 
cune,) elle n'a aucune grace invifble qui Fac- : 
compagne, ce qui elt neceſſaire a la conftitution 
d'va Sacrement, & on ne le pretend pas. Enfin 
ce teſt point vne  juperſtition que.-d'vier de ce 
ſipne., puis qu/or; ne lui. attridue; qucune verty, 
comme Ton fait. dans. I'Eglife Romainz. Tout 
{on vſage eſt ſeulement de fignifier, comme par- 
m1 les, premiers Chreſtens,ſelon-que les paroles 
que .'an prononee en le faiſant , le teſmoiznent 
expreflement, Comme quand le Roy apres.avoir 
fait des Chevaliers de ſon Ordre,leur dine la Iar- 
rettere & le cordon bley,pour les faire cognoiftre 
aux autres par ces enſeigies , &'pour leur faire 
ſouvenir a eux meſmes de; lhonneur.qu'ils. ont 
receu. . De meſme quand vm Enfant a eſte en- 
rolle dans la rwlice du Roy de gleire Teſus-Chriſt 
notre Seigneur, par le faint Bapteſme', on lui 
| | fait 
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fait ce figne ſur le front pour declarer a ceux qui 
ſont la preiens, & pour faire conviſtre. a tous tant 
qu'il y en aura qut {auront qu'il I'a receu;'& a lui 
meſme , cuand1l ſera en ige dele comprendre, 
qu'il a eſte conſacre a Chriſt crucifie; qu'il a pris 
ſon enſeigne & {a livree;; qu'il eſt oblige de cru- 
cifier le vieil homme & de porter la Croix ;' que 
ceit acela que le Seigneur Iappelle &: qu'il doit 
confeſſtr par tout hautement le nom _de ſon Re- 
dempteur dans les occaſions les plus perilleuſes, 
ſans avoir-iamais honte de porter ſon opprobre. 

Pour ce qui eft de nos jours de Feſte, Von 

- auroit ſuiet deles blaſmer, finous les obſervions 
comme fait I'Egliſe Romaine : St nous. penſions 
meriter envers Dieu,de paſſer ces jours, en partie 
dans Voyfivete , enparrie en de certaines devo- 
tions criminelles : $1 nous croyions que la cefſſa- 
. tion du travail de nos occupations ordinaires , 
fuſt vne choſe delle meſm: agreable 3 Dieu, *& + 
fiſt delle meſme vne partie de ſon ſervice +Si aux 
jours des Feſtes qui portent les noms de la Bien- 
heureuſe Vierge, ou des £.Apoſtres , ou des bien- 
henreux Martyrs , nous leur addrefſions des vacux 
& des oraiſons, & fi nous leur deferions aucune 
partie de Fhonneur qui, eſt dei\ a Dieu ſeul. 
Mais graces au Seiv9neur , nous ne faiſons rien de 
tout cela. 'Tont ce que nous faiſons , c'elt- que 
nous conſacrons ces jours a la meditation des 
mylteres de noftre Redemption, & 4 la comme- 
moration des graces de Dieu qui ont reſur dans 
la vie, dans la converſation & dans Iifiuz de ces 
ſaimesames, liſans publiquemznt & repaſlans 
C3 donce- 
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doucement dans nos Eſprits, ce. que FEſctiture 
nous en dit, ou ce qu'ils nous ont 'conſigne eux 
meſmes dans ce ſacre volume ; &- prians Dieu 
qu'il nous donne de les imiter & de bien faire 
noſtre profit en toutes. facons de leurs Saints en- 
ſeionemens & de leurs bons exemples. Voila 
quelle eſt obſervation des feſtes marquees dans 
le Calendrier de notre liturgie, qui ne nors ap- 
prend pointa eſtimer vn jour plus que autre, 
comme &'il y avoit quelque ſaintete mherente ; 
mais ſeulement a faire en de certains tours & 
dans vn certain ordre , ce quiſeroit a ſothaitter 
que nous puſſions faire, & que nous fiſhons inceſ- 
ſamment chaque iour de Vannee ; & c: que la 
plus part des hommes ne feroyent pourtant ia- 
mals ſans ce bon ordre qui nous y oblig2 & qui 
nous y force par vne douce & ſainte loy, 

Enfin nous recevons la Sainte Cene a genoux 


- pour Ia meſme raiſon pour laquelle les hommes 


d'aage que ['on baptile dans les 'Eglifes Refor- 


mees dz France recoivent lz ſaint Bapteſme en 


la meſme poſture 5 Non pour adorer le pain & le 
vin de la Cene , non plus qu'eux Ieau du Bapteſ- 


mz; Mais parce que c'eſt vne poſture fort conve- 


nable a vn pauvre pecheur qui recolt le ſeau de 
Fabſolution de ſes crimes ,:& Vaſſeurance deta 


Teconciliation avec. le Grand & redoutable Dieu 


du Ciel & de la Terre. qu'il avoit meſchamment 
offenſe. C'eſt pour la meſme raiſon que Yon ſe 
tient debout dans ces meſmes Egliſes ; cequi eſt 
auſh vne poſture de reſpect , en participant 3 ce 


meſm2 Sacr2ment, ſans que I'on pretende rendre 
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ce reſpe& au pain & au vin,mals a Dieu & a ſon 
S. Fils Ieſfus noſtre Seioneur en tout? ceſte ation. 
Tout le monde fait qu'en France ceux qui ſont re- 
ces au S. Miniſtere ont accouſtume de ſe mettre 
a genoux ,, & qu'ils y demeurent pendant qu'on 
leur impoſe les mains,fans que your cela perſon- 
ne ſoit  fimple que de les'accuſer de commettre 
idolatrie , en adorant celuy de. qui 1ls recoivent 
Fimyofition des mains ; Non plus que I'Eeliſe 
-Anglican2, de ce qu'elle oblige tout le peuple 
douir prononcer les Commandemens de Dien 
en la meime poſture; fi ce nz iont, peut eftre, ces 
pauvres ſeduits , qu'on appelle Tremblerrs , qui 
croyent que tout le refte des hom.mes ſont des I- 
dolatres, parce qu'en ſe rencontrant ils ſe ſaluent 
les vns les. autres. - Noftre Se!9neur nous a com- 
mande de czlebrer la m:moir2 d2 {a Mort en 
participant au ſacre myſtere de a ſainte Cene ; 
*mais il nz nous ena point preſcrit la. maneere, 1 
nous 2 dit ſeulement ,- Fartes cecy en memarre de 
07 :\ 11 ne nous a point dit , Fartes cecy 'd'vne 
telle ou d'vne telle mamere; Vayant laifſee,comme 
-toutes les autres choſes:de meſme nature , ” ne 
ſont que des circonſtances , a la diſcretion de ſon 
Feliſe.De ſorte que c'eſt a elle dordonner la deſ- 
ſus ce qu'elle iuge le plus convenable a la gloire 
de Dieu, & le plus propre a donner:de Vedifica- 
tion aux fideles, & 3 leur inſpirer de la devotion. 
Et I Egliſe de Chriſt a vſe de tout temps de ceſte 
liberte, ayant regle ces choſes diverſement, ſelo'1 
la diverſite des Nations parmy leſquell-s la Pro- 
vidence de Dieu [a diſperſce. Ca eſte en "ou 
, (33 de 
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de ce droit , que lors qu'elle a Reforme dans la 
plus part des Eſtats de I'Europe les ſuperſtitions 
qui s eſtoyent gliflees en la Religion, elle a or- 
donne ende certains lieux qu'on feroitla ſainte 
Cene ens'afleyant a table ; en dautres , qu'on la 
feroit debout;; & en dautres , qu'on la recevroit 
a genoux. De ces trois miameres, elle a choifi en 
ce pays, & enquelques autres, la derniere, com- 
me la plus humble , & ſelon que 1e vien de dire , 
comme la plus convenable a de pauvres crimi- 
nels qui ſe preſentent devant le Grand & redou- 
table ſuge de 1 V mivers,pour recevoir de la main 
de ſes Miniſtres les ſeaux- de Tabolition de leurs 
crimes ; Ne croyant pas que l'on pulſe 1amais 
teſmoienet trop d'umilite, trop de reſpeR, trop 
de crainte &'trop de faint does, Procun.l , en vne 
occaſion ſemblable.Et elle a efte i generalement 
 _._____ approuvee desfideles de tous les autres pays ; ſur 
# 1! 52 j4- tout de *-ceux de la France ,qu'il n'y en a 1amais 
= ap ell qui ayent fait difficulte de's'y conformer, lors 
ingleterre, qui Qu US ſe ſont trouvez parmy nous,avant nos mal- 
gpres avoir a- heureuſes confuſions ; pendant leſquelles ” Hom- 
pres la lanzue, me enneny de nos Egliſes:a ſeme par tout fa 21- 
ſe ſoit a zanie,penſant-nous diiſer par ce moyen, 8 nous 
4 $47. aﬀfoiblir par nos diviſions , pour nous remettre 
Jice de Dieu, ENCOTe tous vne fois ſous! le long de ſon inſup- 
elon qu'il £ob- portable tyranmue, -* EPLQ 2, 
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Egliſes, & qui wait Tecel la S.Cene des Miniftres 'Epiſcopanx ,' &- 
janſſ; des Eveſques meſmes dans ['occaſion. Ce.quet ay fait moy meſme 
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Tay oublic a remarquer vne obERtion-que les 
camgentien ont; ordinairement dans; la bouche, 
& la premiers & la dermere; contre. noftre Li- 
turgie ; c'eſt, diſent-1ls, qu'elle a ee /priſe.de la 
Mefle. Ce qui eſt vne terrible accuſation dans 
I eſprit des perſones fimples &, foibles.Suppoſcs 
que cela ſoit, & que l'on peſt dire denoſtre Li- 
turgie ce que taut ce-que nous ſommes de Pro- 
teftans avons accouſtume de dire de noftre Do- 
drine , qu'elle fe trouve toute dans la creance de 
I'Egliſe Romaine, qui croit, diſons-nous, tout ce 
que nous croyons : Et nous le difons avec verite, | 
quoy que nous -ne croy10ns pas tout ce quelle 
croit... $1 done 'on-doit conclurre que noftre Li- 
turgie n'elt pas bonne ,, parce qu'elle ſe trouve 

_ dans le Meſlel,. au dans le Breviaire, il faut infe- 
rer par la meſme raiſdn , que noire Do&rine ne - 
vaut rien , puis quelle ſe rencontre toute dans les 
Conciles, & dans les Eſcrits des Do&teurs de Ro- 
me. Que ſiceſte derniere concluſion n'eſt pas 
bonne, la premiere n'eſt pas. meilleure. En # w 
elles ne valent rien ny I'vne ny Vautre ;; & elles 
ne ſcauroyent rien valoir , a moins que I'on ne 
poſe,que tout ce.qui eſt dans le Meſſel, & dans le 
Breviaire , & dans les Conciles de Rome , eft 
mauvais. Mais ce ne ſeroit pas poſer vn bon prin- 
cipe ; autrement FOraiſon Dominicale , le Sym- 
bole des Apoltres, pluſfieurs ſentences'de FEfcri- 
ture,&c.qui ſont dans ce Meflel, 8 dans ce Bre- 
vaaire,& la DoArine.de la. Trinite, celle de 'In- 
carnation , celle de la. Pafſion,, &c. qui ſe voyent 
dans ces Conciles , ſeroyent deg ſuperſtitions & 
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des herefies, & ne vaudroyent rien. - De dire que 
noſtre Liturgie eſt mauvaiſe', parce qu'elle a eſts 
tirce du Meſlel , & du Breviaire ; Poſe que cela 
ſoit veritable, c'eſt come qui auroit dit a Luther 
& a Calvin, quils eſftoyent des ſuperſtitieux 
& des hereriques Papiltes ; parce qu'ils eftozent 
ſortis, Vvnd'vn Couvent ; Vautre d'vne Egliſe 
Cathedrale , d'avec des Moynes , & davec des 
_ Chanoines, qui eloyent infe&ez des ſuperRitions 
& des herefivs du Pape, Et wauroyent-ils pas ei 
orand ſytet de'ſe plaindre , fi on les evift toufiours | 
loupconnez ztouhiours reiettez, & touliours con- 
damnez ſur.ce pretext2 > Comme conc on les 
cretut Orthodoxes a .cet eſgard',. quand 1'on ett. 
examine leur doctrine , & que lonn'y euit point 
trouve' de levain de celle de Rome , quoy qu'ils 
fuſſent ſortis de ſa comunion ; Que lon face ſeu- 
lement {a-meſme wEſtice-anoftre Liturgie, qu'on 
. Fexamine;; & qu'on le face, fil on veut, avec 
exactitude , & avec riguenr : Mais aufſi qu 'apres 
cela on la declare innocente , 6 1'onn'y trouve 
rien-demauvars ; quand il ſeroit vray quelle au- 
roit eitE toute priſe de la Meſſe, & cu Breviaire. 
Mais c'eſt ce qui ne ſe trouve pas; Et 1'oſe dire , 
que de cent qui Vaſfirment fi hardiment, il n'y en 
a pas vnqui ait veu le Mefſel & le Breviai-e, & 
qui ſache-ce que C'eſt, Et qui leur mettroit ces li- 
vres entre les mains , afin-qu'ils nous fifſent voir 
{a preuve de ceſte temeraire affirmation , qu'ils 
ont fi fouvent en la bouche ,- on les verroit bien 
empeſch2z. Ils ne trouveront dans le Meſſel, ny- 
dans le Breviaireny la bzlle c:conomie de noſtre 
| Liturgie 
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Liturgie, pour latefture de I Eſcriture Samte, ny | 
aucun de ces bent Paſſages,qui nous apprennent_ 44 
combien nous ſommes coupables: devant Dieu, ] 
& combien Dieu eſt miſericordieux- pour nous 
pardonnier , que 1'on a mis tout;a \commience- 
ment. ls ny trouveront non plus cefte betle Ex- . 
hortation a la Repentance , & a la Confeſhon de 
nos pechez devant Dieu , qui ſe fatt: !mmedate- 
ment apres la lecture de I ces paſ- 
ſages : Ny /a ( onfeſſios des pecbes y, mi U Abſolu- 
t z0x: qui la ſuit. Cat 11 n'y a pas vne ſeule ligne de 
tout cela dans le Meſfl. L'on ny trouve point le 
Decalogue, ni fa Priere qui fe fait- apres chaque 
Commandement que le Paſteur a prononce; ni /a 
. Commation, ni pluſieurs prieres de la Litame, & 
des autres formulaires : Mais ils y trouveront 
bien, & FOraiſfon Dominicale, & les Symboles 
& les Cantiques de Zacharie , de Simeon , & de 
la Vierge , & quelques autres, qu ſont ou. mot 
a mot dans I'Eſcriture , ou qui en ſont tirez , 8 
qui y ſont fondez, & qui eſtoyent en vſage dans 
FEgliſe Chreſtienne primative , auant que la 
Meſſe fuſt au monde , & que nos Reformateurs 
n'ont pas creu eftre obligez de rejetter ; non 
plus que beaucoup: de bonnes & ſaintes prieres 
t ſont toutes adreffees 4 Dieu , 8& toutes fon- 
ces ſur le merite de Teſus Chrilt ; quoy que des 
hommes ſuperſtitieux en eiifſent abuſe , & y efſ- 
ſent adiouſtsE diverſes corruptions , toutes leſ- 
quelles en ont efte entierement retranchees. Car 
11 ny a dans toute noſtre Liturgie, comme ie Pay 
defia touche cy-devant , ny Invocation d'aucuns 
| creature, 
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creature, ny Priere pour les Treſpaſſez, ny Orai- 
ſon fandee fur le Merite des Saints; ou ſur la ver- 
+ tu des Reliques', ny aucun nouveau Sacrifice de 
Chriſt, que: on pretende faire pour les vivans & 
pour les morts;;. ce qui eſt proprement le venin 
& Fabomination de la. Meſſe. Il eft donc evident 
e ceſt yn&calommne , qui'vient de malice ,.*ou 
19nprance ; ou de toutes les deux enſemble, que 
de dire, que noftre Liturgie, ou:foit Ia Meſſe, ou 
qielle en ſort priſe. Que fi ceux qui T'ont dref{ee 
y ont mis' quelque choſe qui fuſt dans le Meſlel 
Romain 8& dans le Breviaire ; Ion peut dire1a 
defſus ce qu'vn grand homme qui demeuroit dans 
la commumon de Rome, quoy qu'tl nen evſt pas 
tes ſentiments, cat vn jour a vne perionne qui ſe 
plergnoit de ceux.qut avoyent travaille a Refor- . 
mer les abus de la Religion en ces derniers 
temps ; Vous oublies , lui dit-il', le plus grand 
mal qu'ils ayent jamans fait ; ceft, ajonta-t-i} en 
continuant , q#'1s oxt pris tout. ce qu il y avort de 
bon en-uoftre Reltgion. Diions-en de meſme des 
. Compilateurs £ noftre Liturqgie, s'ils ont pris 
quelque choſe du Mefſel ou du Breviare, 1/s er 
at pris tout ce quul y avoit de bon, & y ont laiſſe 
tout ce qui ne vatuit rien, St apres tout cela il y 4 
encore quelcun qu penſe eſtre contentieux ; tout 
ce que 1 ay a luy are, ceft, que nos r'avons pornt 
une telle coſtume; ny auſſi les Epliſes de Dies. 
Ft C'eſt, ſans doute, la reſponie que 1'on feroit, 
h dermiere par tout ailleurs, ou ces eſprits conter- 
t:enx- & difficiles feroyent paroiftre leur mau- 
yaiſe hum2ur. Car que leur diroit-on dans les 
ET | 7 Feliſes 
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Eeliſes Reformees de- France ; par:exemple ,.ſur wake 
ces ceremonies que 1 ai rappartees, :ſur le chant 
du Cantique de Simeon A genoux, ſurle-chant en 
la tneſme poſture dece couplet-quiaeke ajoiite 
2-la rime des Cominandemens ,: & fur cefte rims 
meſme 2: Et .que leur diroyent les Eglifes Fla+ 
mendes & celles:de Heſſe, ſur larime de} Orai- 
ſon Dominicale qu'elles chantent auſſi, dans/leurs 
Temples 2 Nauroyent-ils pas autant-de raiſon 
des'en ſcandaliſer que quelques vns de ce que, 
Fon chante les Symboles dAthanaſe & de Nicte: 
dans.nos Egliſes-Cathedrales? Ne pourroyent-ils- 
pas trouver mauvals, tout de meſine , que les Pa- 
ſteurs des Egliſes Frangoiſes, ſont les ſeuls de tous 
les Reform esqui ſe couvrent en:preſchant, com-. 
me, les Predicateurs de-l'Eglife Romaine 2'Ets'ulr: 
leur prenoit fantaiſie de leur reprocher.z comme 
ont fait quelques; Miſſionaires ,! qu'ils donhent'a 
leur peuple z-lors qulils le congecient , . vne be. 
digtian-ludaique , ol il neſt parle-ny du Perz, 
ny,du Fils , ny du $, Eſprit ?. Ee $'ils $'aviſoyent 
d&dir2.a ceux-ce de pais quicomunient aff ,con- 
tre.la-pratique &-contre- la defenſe ;expreſle :deg ” 
* Synodes Nationaux de celles de France,qu'ils ſe * Syode Ne- 
rendznt en. celaſemblables a c2s deteſtables he- #02! de - 
retiques quis þlaſpbzment ouvertement contre la oparngs of 
Divinite.de eſis Chriſt noſtrg.Feigneur , & qui 4,9 4 1a cenes 
ont chviſi ceſte fagon, de communier fi famnilie- ">" 
re,parce.qu'ils Seftiment autant que Chtiiſt, . & 
plufieurs. autr2s. choſes de ceſte- nature ? Quoy - 
que: ie ne doute pas qu'ils n= peufſent rendre rai- 
{on de tous ces faits ;} Neantmoins1l en faudroit 
Te H 2 toujours 
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| 60 a ee ala reſporic- $3 Pay) pour - leut 
fermer-la bouche-/; oy —_ ou, Not n 4Vons 
pas one telle couſtumne." vine 

-) Enfinz/ines!trerts, pour -n1e-vous pas tenir plus 
long tetyps; acheverai- pat:11a'meſime exhorta- * 
tion-par ſqquelle ay commence, eh 'vous Con- 
jurant tousAittant que vous aveza cozur d'edifier 
FEgliſe:d> Dion 3''de vous-depouiller de:tout ef- 
prit c de chriverition. Et cohiderans que c'eſt vneffer 
_ ruſe de'Satart , qui voyantque nous conve- | 

j/ par grace de Dieu,'eh toutes les choles 

Qui whgr Neceflgires 4faluit;s\effotee de nous divi- 
ſer,8 de nous atiimet les vns eotreles autres pour 
des habits.,-pour'des coulepts;,/ pour des tons de 
voix, & pout-des ceremonies ndifferentes delent 
d \ nature: & Itiriocentes.  Soumentervous humble--. 
ment a l'ardre-qulic cue: vous trouves: eftabli* 
dans I'Felife' de Niev en o& Royaume,, pendant” 
QUE'VOUS Ye tes; 'Ft dans leg ciitves Pays thu 
de meiſme, {6rs ue la Providence de Dieu vous 
y:conduita; *C'eft 1a" le coniſeil:qus'S. Ambtoiſe' 
donna Vn'jour'4'1a) bonne: Monique mere de 
S;Auoultiti;-Cette picuſe femmesSſtant en{peine 
' *de:vorr les couſtames diferentes de6-Eglites'de 
' "Rome & dz-Milan,, or Forine':jihoit pas- aun. 
mefiries Jours:” Ouient 3 16 ſuls i» Romie 5, lu dit-ce 
...Jaint 8 {age 'BVofque* 448" 18]4'l2 Samedy': quand. 
ie faiciey'; j\ #16 uſe point exraier Ia: Paites-th" 
demneſme.. En-quilque Epliſe quervets out trig" 
vez", pardaz ſu coſtume \ ſi Votu tie voule# ſean 
daliſer perſonne”, & que perſenpe ve wvous ſoandas!” 
lIize,. EtS; Auguſtin dit le neſmea vn certain 
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Vig//11/Þ$'i T1. IDOL UE Lis 
Tanuarius ,/ dans. vne-Epiſtre'que11 | 
tuiet , Qu'ms roures ber chaſes db veſtendtare , ai 
yarient ordinairement felon les leuy, if #'y # port 
de meillemrs' Diſcapline - pour "tw" Clyeſfuen gra- 
ve & priedent que'defarre commit verra farre'@n 
tontes les Boliſes ou ſe trowverna.'. Car , dit-il, ve 
que reſt wy trnire0la foy , ny contre les 'bonnes 

s,doir eftre tens pour 1ndifſerent; & doit eftre 
ebſerve ſelon la compagnie avec qui-l\on vit: Viey 
en de meſme', mes tres-chers Fretes'; vous'car- 
dans biende oontirmer iamais” parivne conduite 
ſchiſmatique,les adverſaires communs de tous ley 
Proteſtans, dans Fopinion on) iſs ſemblent eſtre'; 
Que nous'ayons autaht de Religions differentes 
quede differens pays, 8& de diferentes Litargies; 
Carau fondily a par tout a profiter z pourvei 
que 1'on apporte par-tout:de Vhumilits; dela do- 
cilite , de Fattention & du zele. Etroſe vous 
promettre que vous trouverez pour le moins au- 
tant dedification parmy nous , dans I'obſervation 
de noſtre ordre : Et ie ne,manquerois pas, quand 
ie vous dirois davantage, qu'aucune part ailleurs. 
Informez-vous bien deschoſes , faites-en leſſay; 
mettez-les en pratique ,.aþprenez 4 les bien co- 
noiftre; & faites-moy reproche apres cela,fi vous 
n'y trouvez pas ce que 1e vous en promets. Que 
$'1l y a et quelques vns de vous, qui n'eſtans pas 
mieux inſtruits de noſtre intention & de noftre 
Diſcipline , qu'autrefois les Iſraelites du defſein 
des Rubenites, & de leurs affociez en la conſtru- 


| tion de leur Antel au dela du Iordain, ayent eſtE 


preſts de nous condamner ; tout de meſme qu*Iſ- 
rac! 
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racl eſtoit preſt de marcher contre Ruben, con- 


tre Gad,&-contre la demie tribu de Manaſlc : Ie 
m'afſeire , que comme ces meſmes Iſratlites , 
quand ils ſe\furent abouchez avec leurs freres , 
enfurent (atisfaits, - & ne lenr voulurent plus de 
mal-; , qu'eux ;auſh, tout de \meſme., maintenant 
ils noys.comprennent- , -nous.dixont , comme 
ft alors Plynees, Now cognorſſons. amourd'hny 
gue I Eternel oft. parmy vans; qu'ils nous beniront, 
que leur cgeur {era.enyers nous, comme noſtre 
c&ureſtenverseux:& qu'ils ſouhaitteront de tout 
leur coeur que paix , & toute ſorte.de proſperite 
ſoit-ſur nous; ſur nos familles, ſur nos perſonnes , 
& {ur celieu.Etpaix y ſoit,& ſur eux,& ſur nous, 
& ſur tout I'I{rael de Diew: ,: dans-toutes ſes dif- 
perſions., avec multiplication de toutes ſortes de, | 
graces, des. maintenant & a:iamais, Ainſiſoit-il;: 
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